Tons ceux qul vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la socdete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de leurs liberality la fe- 
condite de la presse chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu- 
ment besoin de ces secours, san s les- 
quels leurs travaux n’auraient que 
die fruits incertains et chltifs. 

LEON XIII 


28ieme annee 


LE 

NOTRE FOI! 



RE LANGUE! 


C’efet notre ardent d6sir que lea 
fideles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils les sou- 
tiennent de toutes fa$ons, que le 
clerge 1 courage et travaille h 
leur difl 2 • H n’y a peut-etre pas, 

a Theurc elle, de moyen plus ef- 
ficace de ^ idre la cite du bien que 
d’aider, ^ g otre confiance et nos 
secours i o ^ tuns, les journalist©* 
catholiqu ^2 repousser toutes lea 
attaques s de la cite du mal. 

ler ^2 il® ple n ier de Quebec. 

_ 

_______ ______ —— 
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PROGRAMME D’EDUCATION NATION ALE 


LE BUT DE CE PROGRAMME 


DEVELOPEMENT DE LA CULTURE 
FRANCAISE 


L’Association Catholique d e s 
Franco-Canadiens (A.C.F.G.) de la 
Saskatchewan presente a tous les 
Canadiens de langue francaise de 
la province, un programme d‘edu- 
cation nationale. Par ce vaste pro¬ 
gramme, elle ne se limite pas k 
Penseignement et a la conservation 
de la langue francaise, mais elle 
entend aussi s’occuper de tout ce 
qui peut maintenir et developper 
Fesprit francais, la mentalite fran¬ 
caise, la facade francaise, dans les 
divers milieux: familier, ecolier, 
paroissial, provincial et national. 
Plusieurs points de ce programme 
ont deja ete le sujet de precieu- 
ses activites de la part de PA.C.F.C. 


qui a obtenu de remarquables re¬ 
sultants. II ne fallait pas les omet- 
tre dans un plan qui veut etre com- 
plet. 

Le but de ce programme est de 
lancer, dans tous les centres fran¬ 
cais de la province, un mouvement 
d’education nationale de grande en- 
vergure, de favoriser un travail 
d’ensemble et de determiner, pour 
nos cercles paroissiaux, un plan 
d’activite bien precis. 

Pour plus de clarte, nous avons 
mis les divers articles de ce pro¬ 
gramme sous les vocables de: Fa- 
mille, Ecole, Paroisse, Province, 
Pays. j 


LA FAMILLE 


Le parler francais dans la famil- 
le. 

“Le Patriote” dans toutes les fa¬ 
milies francaises. 

“La Survivance des Jeunes” pour 
les enfants. 

Creer une atmosphere francaise 
dans le foyer: images, cadre, calen« 
driers, portraits, etc... : 

R6pandre la carte des souhaits de 
langue et de culture francaise a 
Poccasion de Noel, du premier do 
PAri, de Paques, etc... 

Les chants canadiens. series de | 
Pabbe Gadbois de Saint-Hyacinthe; 


tes inaisons industrielles. 

Celebration des fetes canadien- 
nes: 

JOUR DE L’AN: qu’on donne les 
cadeaux ce jour-la, et non a Noel. 

Les etrennes dans les bas des 
enfants, deposees par l’Enfant-J6- 
sus ou par son envoye le Bon- 
homme Noel. Benediction paternel- 
]e, visiles generates, embrassades, 
mets canadiens, etc... 

MARDI GRAS: avec costumes... 

STE CATHERINE: avec la “tire” 

NOEL: que cette fete garde son 
caractere premierement religieux. 


chansonnettes franchises apprises Attirer Pattentipo. sur. les program- 
au moyen de disqu^s. • tines francais a la radio; annonces 

Se servir de recettes de cuisine de ces programmes dans le “Pa- 
en francais distributes par main- iriote” chaque semaine. 


vECOLE 


Choix des maitres et des mat¬ 
tresses: que la mentalite canadien- 
ne-francaise soit une des “qualifi¬ 
cations” requises ou tout au moins 
qu’on la juge d’une valeur egale aux 
autres “qualifications”. 

Former la mentalite francaise 
des eleves: leur inculquer la fierte 
de leur origine; conversation fran¬ 
caise toujours en dehors des heu- 
res d’enseignement, entre eleves, et 
entre institutrices et eleves; don- 
ner des prix aux plus meritants. 

Former la mentalite francaise 
des Commissaires d’ecole, en les 
faisqni participer a PA.C.F.C. 

Pfomouvoir cette mentalite dans 
les Couvents. 

Surveiller et ameliorer Pensei¬ 
gnement de PHistoire du Canada. 

Heure de francais prise en entier 
et mise a la meilleure place de l’ho- 
raire de la journee. 

Bibliotheques dans les ecoles des 
meilleurs auteurs francais et na- 


tionaux, specialement les oeuvres 
de l’abbe Groulx. 

Repandre chez les Instituteurs la 
brochure de Leopold Richer sur le 
Statut de Westminster. 

Affiches ou sentences nationales 
sur les murs de nos ecoles et au 
tableau noir oil la chose est possi¬ 
ble. j 

Concours d’Histoire du Canada, 
d’Histoire regionale: notre clerge, 
les pionniers, la geographic regio¬ 
nale. 

Dramatiser un fait d’histoire par 
les eleves. 

Entretiens epistolaires entre ele¬ 
ves de l’Est et de POuest. 

Celebrations des fetes Canadien- 
nes-francaises: Mardi-Gras, Ste Ca¬ 
therine, Dollard, St Jean-Baptiste. 

Seances franchises: pieces, 

chants, debats... 

• Concours de bon language, d’epel- 
lation, d’analyse, d’Histoire du Ca¬ 
nada, etc. .. 


LA PAROISSE 


Faire de la journee de l’Associa- 
tion une fete nationale dans la pa¬ 
roisse: qu’on obtienne que les Ca¬ 
nadiens francais arborent le dra- 
peau Carillon ou le drapeau “bleu 
royal a fleur de lys”. 

Journee du “Patriote”. 

Faire de la “journee des exa- 
mens” une autre grande journee 
nationale. 

Donner du relief a la distribution 
des prix de Francais de PA.C.F.C.: 
prix speciaux donnes par la pa¬ 
roisse ou le comite paroissial. 

Un programme determine d’edu¬ 
cation et d’action nationales pour 
les Cercles d’etudes paroissiaux. 

Le parler franca is sur la rue. 

Obtenir des enseignes bilingues 
dans tous les centres ou il y a des 
Canadiens de langue francaise. 

Organiser un grand mouvement 
d’achat chez les notres. 

Annonces eommerciales de nos 


marchands canadiens-francais dans 
le “Patriote”. 

Obtenir de nos fournisseurs des 
calendriers bilingues, des factures 
a libelle bilingue, Pinscription des 
marchandises achetees, en francais. 

Reclamed plus de francais de la 
part de commis de magasins. 

Ecrire en francais les comman- 
des donnees aux maisons anglaises 
ou autres. 

Bibliotheques paroissiales et clr- 
culantes. 

Cercles d’etudes, dans toutes les 
paroisses ou il y a des notres. 

Cours ou conferences sur PHis¬ 
toire du Canada. 

Etablissement des cooperatives 
d’achat, de credit, caisses popu¬ 
lates. 

Celebrations des fetes canadien- 
nes-francaises: Ste-Catharine, Mar¬ 
di-Gras, Dollard, St-.Tean-Baptistes. 

Seances francaises, conferences, 

(Suite k la page 2) 



Le terminus de la gave centrale ou, par des voles souterraines , des trains Venus de partout parvien- 

nent jusquau coeur de la ville. 


UN COIN DE NEW YORK 


McDAN IEL ES T ELU 

Le vote dans Selection de Regina 


REGINA, — Trois candidals ont 
perdu leur mise de fonds dans Pe- 
lection de jeudi dernier a Regina. 
Voici les chiffres finals au jeudi 
soir de l’election pour chacun des 
candidats en lice: 

M. McDaniel (Liberal .... 10,288 


M. Balfour (Conservateur) 5,852 
M. Williams <CCF) ........ 4,273 

M. McLeod (Credit social ouv. 103 
M. Rink (Credit social) ... 141 


Lors de Pouverture de la Legis¬ 
lature il y aura 37 liberaux, 11 CCF, 


2 Unis, 2 Credit-social. 

A l’election generale du mois 
d’aout dernier Regina presentait le 
tableau suivant: 

P. M. Anderson (Lib.) .... 12,717 

B. D. Hogarth (Lib.) - 12,636 

H. McGillivray (Cons.) ..... 7,979 
F. B. Bagshaw, (Cons.) .... 6,579 
A. C. Ellison (Ouv. Ind.) .... 5,372 
Rev. T. B. East (Ouv.-Prog.) 4,422 
T. G. McManus (Ouv.-Prog.) 4*080 
A. D. Gorman (Ouv.-Ind.) .. 1,862 
J. H. Crawford (C.-Social) 929 


MOZZONI NOMME A LONDRES 


OTTAWA, — On confirme offi- 
ciellement a Ottawa la nomination 
de Mgr Umberto Mozzoni comme 
premier secretaire de la nouvelle 
legation du Vatican a Londres. 

Mgr Mozzoni etait charge d’af¬ 
faires a la delegation apostolique a 
Ottawa, avant l’arrivee de Mgr An- 


loniutti. 

Mgr Mozzoni sera a Ottawa le 5 
decembre et s’embarquera pour 
l’Europe a bord du “Conte di Sa- 
voia” le 7 decembre. Apres quel- 
ques jours de repos il ira k Londres 
prendre charge de ses nouvelles 
fonctions. 


DELEGUE APOSTOLIQUE EN 
GRANDE-BRETAGNE 


CITE DU VATICAN — Mgr Wil- ] 

anglais a Rome, vient d’e.ti‘e nom¬ 
ine delegue apostolique en Grande- 

Bretagne: e’est le premier repre- 
sentant officiel de l’Eglise catho¬ 
lique en Grande-Bretagne depuis la 
fin du XVIIIe siecle. Monsignor 


Godfrey, qui est age de 49 ans, a.ete 
r, nre V * , c r i 1910. a en seigne 

auTCoRege ci’CshT*^ dTns 'ie Dwi> 
ham de 1919 k 1930 et dirige les 
College anglais a Rome depuis 
1930; il faisait partie.de. la dele¬ 
gation papale lors du courohne- 
ment du roi Georges VI. 


LE MEMOIRE DES FRANCO-CANADIENS 
A LA COMMISSION D’EDUCATION 


NOS DEUX ASSOCIATIONS CONJOINTES — L’A.CF.C. ET L’A.C.E.F.C. — ONT 
PRESENTE UN MEMOIRE SUR LE SYSTEME SCOLAIRE, QUI FAIT LA SOM¬ 
ME DE NOS GRIEFS ET DE NOS RECLAMATIONS 


Creation d y un Conseil catholique compose de deux 
sections: Vune anglaise, Vautre frangaise 


REGINA, — Vendredi dernier, 
l’Association ' Catholique des Com¬ 
missaires d’Ecoles Franco-Cana¬ 
diens et l’Association Catholique 
Franco-Canadienne de la Saskat¬ 
chewan presentaient conjointe- 
ment a la Commission d’Education 
que preside le juge Martin un me- 
moire sur l’administration et l’or- 
ganisation des ecoles de la provin¬ 
ce. 

Ce memoire, travail tres elabore, 
resume la sonime des reclamations 
des Canadiens francais au double 
point de vue catholique et francais. 
Il demontre clairement et solide- 
ment que les Franco-Canadiens 
sont frustres de leurs droits com¬ 
me catholiques et Francais, droits 
garantis par l’Acte de l’Amerique 
Britannique du Nord. Les Franco- 
Canadiens ne peuvent concevoir 
une education sans religion, il faut I 
que celle-ci compenetre tout Pen¬ 
seignement. Ce que neglige ou a peu 
pres le present systeme scolaire de 
la province. Car “en principe, les 
ecoles publiques de la province 
sont essentiellement neutres, puls- 
qu’elles ont pour but d’enseigner 
aux enfants de toutes croyances ou 
sans croyances. “D’apres ce prin¬ 
cipe la religion est bannie du pro¬ 
cessus educationnnel, meme les e- 
coles separees tel que constituees 
dans la province ne repondent pas 
a l’ecole vraiment catholique. 

Le memoire explique ce que les 
catholiques entendent par educa¬ 
tion et montre les injustices du pre¬ 
sent systeme scolaire. 

Pour remedler a un tel etat de 
choses, voici ce qu’il propose: pre¬ 
mierement on devrait enlever du 


ministere de l’instruction le con- 
trole de nos ecoles pour le remet- 
tre a un Bureau ou Conseil com¬ 
pose des eveques catholiques de la 
province, comme membres ex offi¬ 
cio, et d’un nombre de laiques catho¬ 
liques nommes par le gouverne- 
ment. Ce Conseil serait investi des 
memes pouvoirs que possede ac- 
tuellement le ministere de l’instruc- 
tion, a savoir: formation des dis¬ 
tricts scolaires, primaire et secon- 
daire, l’elaboration des program¬ 
mes d’etudes et d’examens, le choix 


A LA RADIO 


CHANSONS FRANCAISES 


Jeudi le S deeembre de 7 a 7.15 h. 
p.m. xheure de I’Est 

RADIO CANADA 

vous invite a eeouter un petit con¬ 
cert de hint vieilles chansons fran¬ 
caises et d y nn Noel populaire. Cest 
un groupe d’eleves anglais de re- 
cole Lord Selkirk de Winnipeg qui 
en feront les frais. 

Mile Eunice Crookshanks dirige- 
ra le choeur. 

L’organisatenr de cette emission 
annuelle est M. Godias Brunet, de 
la meme ecole. 

N.B. Faire Veloge de ces j emirs 
chauteurs pent paraitrc vain, tavf 
its sont deja reputes, la meilleure 
maniere de reconnoitre leur excel¬ 
lent Ipavail serait d’envoger un mot 
d } appreciation en francais a Radio- 
Canada, Winnipeg. 


des livres, l’erection _ d’une ecole 
normale catholique, l’inspection. . I 

Deuxiemement, les- catholiques 
de n’importe quelle partie de la 
province devraient avoir droit, qu’¬ 
ils soient en majorite ou en mi- 
norite, d’etablir des ecoles confes- 
sionnelles. 

Le Conseil accepterait les vues 
du ministere a propos de matieres 
qui auraient trait a un standard 
minimum de qualifications , requis 
de la part des instituteurs et inspec-1 
teurs, a un certain minim iLn de su- 
jets a enseigner.. r 

Ces mesures peuvent sembler 
exorbitantes. .. Mais nous ferons 
remarquer d’abord que la Consti¬ 
tution de 1867 nous cenfere un 
droit fondamental a ces mesures, 
comme nous l’avons explique de- 
vant la Commission Rowell; ensui- 
te... que le double systeme sco¬ 
laire dans la province de Quebec, 
ou la minorite protestante se de¬ 
clare plus que satisfaite, solution- 
ne le probleme, qui semble inextri¬ 
cable. 

Au point de vue francais, le pre¬ 
sent systeme scolaire ne nous don¬ 
ne pas salisfatcion, il ne nous four- 
nit pas les elements essentiels a no¬ 
tre culture nationale. Le memoire 
prouve, a Paide de citations tirees 
des ouvrages de pedagogues an¬ 
glais qu’il est antipedagogique d’en¬ 
seigner aux enfants avant Page de 
10 a 12 ans, une seconde langue, et 
que nous avons raison d’exiger que 
Pon utilise la langue maternelle du- 
rant les premieres annees d’etude 
de Penfant. Apres avoir demontre 
que nos droits a Peducation fran- 
(Suite h la page 2) 


LE NOTAIRE SIROIS PRESIDE 
LA COMMISSION ROWELL 


OTTAWA, — Le premier minis- 
tre King a annonce que le juge en 
chef de l’Ontario Newton-W. Ro¬ 
well, qui etait a la tete de la com¬ 
mission chargee d’enqueter sur les 
relations du Dominion avec les pro¬ 
vinces, a donne sa demission a la 
fois comme juge et president de la 
commission. 

Le juge Rowell est grav^inent 
malade depuis plusieurs mois et la 
nouvelle de sa demission circulait 
il y a plusieurs semaines. Lui suc- 


cedera a la presidence de la com¬ 
mission, le Dr Joseph Sirois, de Que¬ 
bec, qui remplacait M. Rowell du- 
rant sa maladie. La vacance creee 
dans la magistrature ontarienne ne 
sera pas remplie immediatement, a 
dit le premier ministre. 

Des que le rapport de la commis¬ 
sion sera termine, le federal con- 
voquera une conference des pro¬ 
vinces et du Dominion. Le federal 
n’agira pas avant la tenue de cette 
conference. 


MGR ANTONIUTTI PARLE DE LA 
DOCTRINE SOCIALE CHRETIENNE 


Le Delegue apostolique ,invite a prendre la parole, a FEcole 
Socials Populaire de Montreal, cite Fexemple des autres pays 
au sujet des relations du capital et du travail. -— ; 
Responsabilite des catholiques. 

UN MESSAGE DU PAPE 


MONTREAL, — ,S. Exc. Mgr Ude- 
brando Antoniutti, delegue aposto¬ 
lique du St-Siege au Canada, etait 
au Gesu, l’hote de l’Ecole sociale 
populaire. Il fut invite par M. 
Esdras Min ville, directeur de 1’E- 
cole des halites Etudes commercia- 
les, a prononcer quelques mots. 
Commertant dans ses gran des li- 
gnes la conference de M. Maxi- 
mil ien (]aron sur le corporatisme, 
il declara que nous nous devons 
d’instruire les patrons sur leurs de¬ 
voirs et leurs droits. En Italic, on 
est sur le chemin de la paix entre 
le capital et le travail. Dans le 
Portugal, nous pouvons constater, 
dit-il, que ce que l’on a fait jusqu’- 
ici promet beaucoup pour l’avenir. 
Mgr Antoniutti, qui a ete delegue 
du Vatican a Burgos, declare que le 
general Franco, qui n’est pas seule- 
ment un general, mais un legisla- 
teur, a compris que la tragedie ac- 
tuelle en Espagne n’est pas seule- 
ment une tragedie d’ordre politi¬ 
que, mais egalement d’ordre so¬ 


cial. Des paysans menaient une exis¬ 
tence nettement insuffisante pour 
subsister. Par contre, des mineurs 
des Asturies, et des ouvriers de la 
Catalogne, avaient de bons salaires 
avant la crise, mais il leur a man¬ 
que la formation morale et religieu- 
se. 

“Je souhaite de tout inon coeur 
que n’arrive jamais Da Canada ce 
qui est passe en Espagne. Les enne- 
nrs de l’Eglise ont travaille beau- 
coup contre elle, et non sculement 
contre elle, mais aussi contre la 
societe. Les catholiques ont une res¬ 
ponsabilite enorme. Dans le domai- 
ne religieux et social, il est neces- 
saire que les catholiques luttent. 
Its ne peuvent fester tranquilles. II 
leur faut aller au-devant des ou¬ 
vriers, aller les aider, leur demon- 
trer l’amour de l’Eglise a leur en- 
droit. La necessite de l’Action ca¬ 
tholique doit s’intensifier. Nous de¬ 
vons travailler pour la paix sociale. 

Mgr Antoniutti lut un message 
(Suite k la page 2; 
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Conseils sur l’alimentation des 
pores en hiver 


L’alimentation des pores d’hiver 
presente plusieurs problemes tout 
differents de ceux de la production 
des pores d’ete, dit Edward B. Fra¬ 
ser, du Service de Fexploitation 
animale, ferme experimentale cen- 
trale, Ottawa. En premier lieu, 
pour que les pores puissent se de- 
velopper rapidement et de fagon e- 
conomique, il est essentiel qu’ils 
aient de bons logements; en second 
lieu, de bons melanges d’aliments 
sont necessaires, et enfin une atten¬ 
tion tout speciale doit etre donnee 
a l’alimentation et au soin des ani- 
maux. 

Les quartiers reserves aux pores 
d’hiver doivent contenir des dor- 
toirs sec et raisonnablement chauds, 
a l’abri des courants d’air et bien 
pourvus de paille seche. Gardez- 
vous d’entasser les pores dans un 
petit parquet; ayez soin de Iaisser 
suffisamment de place dans Ie par¬ 
quet et suffisamment de place de- 
vant la mangeoire pour que tous 
puissent avoir une chance egale. 

Dans l’alimentation des pores, 
un bon melange de grains com¬ 
plete par un bon supplement aide 
beaucoup a maintenir la sante e\ 
la vigueur des sujets. Fournissez 
un melange de grains, comme de. 
l’avoine et de l’orge, et, si e’est pos¬ 
sible, un produit de meunerie ou du 
ble, et completez par un supplement 
riche en proteine comme le lait e- 


creme, le lait de beurre ou la fa- 
rine animale (tankage). Ajoulez au 
melange de grains, a raison de 1 k 
2 livres par cent livres, un simple 
melange mineral compose de sel 
iode, de pierre a chaux moulue et 
de poudre d’os, en parties egales. 
Les racines et le foin de legumineu- 
— luzerne ou trefle —• de bonne 
qualite, sont utiles en petites quan¬ 
tiles pour fournir la succulence et 
maintenir les pores en etat vigou- 
reux. II ne faut pas que ces racines 
torment l’aliment principal; on les 
emploie en petites quantites, en 
plus d’un bon melange d’aliments. 

Enfin, l’alimentation doit etre 
bien reglee et bien conduite pour 
maintenir les pores en etat sain et 
vigoureux. Fournissez-leur des ali¬ 
ments nutritifs en quantite suffi- 
saiite, mais n’essavez pas de les for¬ 
cer. II n’est pas necessaire de don¬ 
ner des aliments chauds pendant 
l’hiver, mais il faut avoir soin de 
degoudir tous les liquides. Ceci 
se fait aisement; il suffit de Iaisser 
le lait ou l’eati sejourner dans un 
endroit chaud pendant queiques 
heures avant de le donner. Evitez 
de donner des aliments geles de 
n’imporie quelle sorte. Par l’em- 
ploie d’aliments nourrissants, d’un 
logement confortable et l’cxercice 
de bons soins, l’engraissement des 
pores d’hiver devient une entrepri- 
se payante et sure. 
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RECOLTE ABONDANTE 
DE FOIN AUX ETATS- 
UNIS 


1938 constitue bgalement un re¬ 
cord; elle depasse de 8 pour cent 
cellc de 1937, de 2.5 pour cent la 
recolte de 1935 et de 22 pour cent 
la moyenne de 1927-36. 


La recolte de foin de 1938 aux 
Etats-Unis est evaluee a 92,000,000 


*Yi6 


Jix ans etTunfEfe^ abondantes 
que l’on ait jamais eues. La recolte 
de foin de 1937 etait de 83,000,000 
de tonnes et la moyenne de 1927-36 
(qui comprend plusieurs annees 
de secheresse) est inferieure a 80,- 
000,000 de tonnes. La recolte de 
1938, s’ajoutant aux 13,000,000 de 
tonnes qui restaient sur les fermes 
le printemps dernier, n’a ete d6- 
passee qu’une fois pendant les 26 
annees pour lesquelles il existe des 
donnees comparables. 

La recolte de foin de luzerne en 


LE CANADA CONSOM- 
MATEOR bE BLE 


En 1868, alors que la population 
canadienne se composait de 3,511,- 
000 ames, la consommation appa- 
rente du ble etait de 22,822,000 bois¬ 
seaux. Eh 1937, avec une popula¬ 
tion evaluee a 11,120,000, la con¬ 
sommation du ble au pays meme est 
evaluee a 105,904,000 boisseaux. Cet¬ 
te consommation a atteint son point 
maximum de 139,487,000 boisseaux 
en 1930, alors que la population e- 
tail evaluee a 10,208,000 ames. 



Idee de Vacances! 

UN CONGE 
D’HIVER 

BAS prix d y excursion 

GENEREUX Arrets et Limites de retour 

♦J» POUR VOTRE AISE — Acre autoinatiquement. 

♦♦♦ POUR VOTRE FORTEFEUIDLiE — Prix economiques dans 
les voitures dc jour avec sieges pliants, dortoirs touristes et stan¬ 
dard. 

♦fr TOUR VOTRE PUAISIR — Repas savoureux a bas prix dans 
le refectoire. Aussi excellent service sur cabaret du refectoire aux 
passagers touristes et voitures du jour. 

A LA COTE DU PACIFIQUE— 

VANCOUVER, VICTORIA, New Westminster et suivant 
le solcil a WASHINGTON, OREGON et CALIFORNIE, 
Billets en vente tous les jours jusqu’au 28 fevrier. 

A L’EST DU CANADAr— 

TORONTO, MONTREAL* HALIFAX et a Litres centres. 
Billets en vente en decembre et jusqu’au 5 janvier. 

AUX ETATS-UNIS— 

Certains centres au MINNESOTA, MISSOURI, NEBRASKA, 
ILLINOIS, IOWA, SUD DAKOTA et WISCONSIN. Billets 
en vente en decembre et jusqu’au 5 janvier. 

Nos Agents vous expliqueront les ta-ux, dates de vente, limites de re¬ 
tour — de fait, ils vous arrangeront un programme de voyage. 

W38-68D 

CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 nov., 1938 



Il n’a pa 3 l’asr doux l’ami. Surtoui ne le lachez pas, ont 
du dire le photographe et ceux qui l’entouraient. 


LE JAMBON, UNE DES 
FRIANDISES DE NOEL 


Le jambon, dont une bonne par- 
tie vient du Canada, est une des 
friandises de Noel dans les Antilles 
anglaises. Le commerce canadien 
du jambon et du bacon sur les An¬ 
tilles s’est developpe regulierement 
en ces dix dernieres annees. Il s’est 
importe en 1937 pres de 2,000,000 
de livres de jambon et de bacon ca- 
nadiens. 

* * ♦ 

La valeur des exportations aus- 
traliennes sur le Canada en 1937-38 
est de £2,140,725, soit une legere di¬ 
minution par comparaison a Fan- 
nee precedente. Les exportations 
canadiennes sur, l’Australie sont 


LE MARCHE 


LES GRAINS 


cvaluees a £8,045,136 (approximati- 
vement $40,225,680), soit une aug : 
mentation de plus de 32 pour cent 
sur le total de l’annee precedente. 

* * * 

L’Association d’apiculture de la 
Nouvelle - Ecosse celebrera son 
75eme anniversaire a la conven¬ 
tion annuelle de l’association qui 
doit etre tenue a Kehtville en de¬ 
cembre. 

PRODUITS DU LAIT 


Pendant l’ete de 1938, de juin a 
aout, il s’est fabrique au Canada 
41,200,000 livres de produits con¬ 
centres de lait et 14,400,000 livres 
de sous-produits concentres de lait 
accusant ainsi une augmentation de 
pres de 14 pour cent et 35 pour ce**. 
respectivement par comparaison a 
la periode correspondante de 1937. 
Dans le groupe du lait entier, le 
produit le plus important etait le 
lait evapore, dont la production 
s’est montee a 36,700,000 livres, soit 
89 pour cent du total. La produc- 


-- ?—•—- , 

tiqn de poudrg de lait ecreme, qui 

vient premiere parmi les sous-pro¬ 
duits du lait, s’est montee a 9,700,- 
>000 livres, soit 67 pour cent du to¬ 
tal. 


Une recolte de miel en 
Colomb4e-Britannique 


L’apiculteur provincial de la 
Colqnibie-Britannicjue es^inie que 
la recolte totale de miel pour la pro¬ 
vince pendant la sa ; son de 1938 
s’est chiffree par 791 tonnes, soit 
une moyenne de 75 livres par co- 
lonie. Cette recolte depasse toutes 
les precedentes; le plus haut point 
enregistre jusqu’ici avait ete de 756 
tonnes en 1935. 

Conlingentement de pommes 
de terre de semence 

D’apres le rapport prbliminaire 
du commissaire des douanes des 
Etats-Unis, les importations de se¬ 
mence de pommes de terre certi¬ 
fies, blanches ou irlandaises, ve- 
nant du Canada et entrant aux E- 
tats-Unis se sont montees a 35,448,- 
574 livres (560,809 boisseaux) pen¬ 
dant la periode allant du ler de¬ 
cembre 1937 au 15 octobre 1938. Ce¬ 
ci represente 78.8 pour cent de la 
quantite qui peut etre importee du 
Canada pendant la periode de 12 
mois finissant le 20 novembre 1938. 


LE CANADA EST LE 
PRINCIPAL FOURNIS- 
SEUR 


Le commerce de pores en barils 
ou sales, qui constitue le produit 
principal de viandes importe par 
les Antilles (groupe de l’Est) et 
par la Guyane anglaise, s’est deve¬ 
loppe graduellement en ces dernie¬ 
res annees, et aujourd’hui le Canada 
est le principal fournisseur de ces 
pays; nos concurrents dans ce 
commerce sont les Etats-Unis et 
l’Argentine. 


(WINNIPEG, le 28 nov.) 

Ble— No. 1 dur et No. 1 Nor. 59; 
No. 2 Nor. 56; No. 3 Nor. 51; No. 

4 Nor. 44 3-4; No. 5, 39 1-4; No. 6, 

34 1-4; fourrage, 33 3-4; No. 1 Gar¬ 
net, 50 3-4; No. 2 Garnet, 47 3-4; 
No. 3 Garnet, 42 3-4; No. 1 Durum, 
46 3-4; No. 4 special, 40 1-4; No. 

5 special, 37 1-4; No. 6 special, 

35 1-4; voie, 58 3-4. 

No. 3 CW et Ex. 1 fourrage, 25 1-8; 
No. 1 fourrage, 24 1-8; No. 2 four¬ 
rage, 21 1-8; No. 3 fourrage, 19 1-8. 

Orge— Malt: 6 et 2-rangees: Ex. 
3 CW, 35 7-8. Autres: No. 3 CW 
34 3-8; No. 4 CW 32 7-8; No. 5 CW 
31 7-8; No. 6 CW 30 7-8; voie 35 7-8. 

Lin — No. 1 CW et voie, 138 3-4; 
No. 2 CW 134 3-4; No. 3 CW 122 3-4; 
NO. 4 CW 117 3-4. 

Seigle— No. 2 CW 37 3-4. 

PRINCE-ALBERT (l e 28 nov.) 

Ble— No. 1 Nor. 61 1-2; 2 Nor. 
58 1-2; 3 Nor. 55 1-2; 4 Nor. 49 1-2; 
No. 5, 42; No. 6, 35; fourrage, 28 
1-2; Garnet 1 CW 53 1-2; 2 CW 50 
1-2; 3 CW 45 1-2. 

Avoine — No. 2 CW 16; 3 CW et 
Ex. 1 fourrage, 13 1-2; 1 fourrage, 
12 1-2; 2 fourrage, 9 1-2; 3 four¬ 
rage, 7 1-2. 

Orge— No. 3 CW 6 rangees et 2 
rangees 19 1-2; 3 CW 18; 4 CW 16 
1-2; 5 CW 15 1-2; 6 CW 14 1-2. 

Prix aux maisons de detail: A- 
voine, 22; orge, 25. 


LES BESTIAUX 


Re^us: 1900 bestiaux; veaux, 650; 
pores, 1310; moutons, 345. 

Boeufs de choix, $5.50 . $5.75; 
bonne qualite, $5. a $5.25; genisses 
de choix, $4.75 a $5.; bonne qualite 
$4.25 a $4.50; veaux engraisses, $8. 
a $9.; bonnes vaches $3.25 a $3.75; 
bons boeufs, $4. a $4.75. 

Veau de choix et de bonne qua¬ 
lite, $7. a $8.50. 

Bacons,, $8.; pesants, $7.; la¬ 
gers e.t a l’engrais, $8. a $8.50; truies 
$6. a $6.50. 

Bonnes brebis $7.25 a $7.50. 

* * * 

PRINCE-ALBERT (le 28 nov.) 

Rccus: 5 bestiaux, 9 pores. 

Genisses de choix $4.75; bonnes 
genisses, $4.25 a $4.50; vaches de 
meilleure qualite, $3.25. 

Bacons $7.50; truies $5.60 a 
$6.10; pores abattus, $10.25 par 
baril. 

LE CHANGE 


(Le 28 novembre) 

A New-York— la livre, 4.65 1-8; 
dollar canadien .99 12-32; franc, 
2.60 7-16. 

A Montreal: La livre, 4.68 1-8; 
dollar americain, 1.00 19-32; franc, 
2.62. 

En or: La livre, 11s 4d; dollar 
americain, 59.44 sous; dollar cana¬ 
dien, 59.07 sous. 


NOUVELLES 

* 


LES LOTEBIES 


OTTAWA, — NouJS apprenons 

iiuej*U- e Jj.JL ^\ ck M z i g - Kin 8S.° n ~ 

voqiie u ne^coiifereiice lnterprovtlf^ 
ciale, ainsi qu’il en a manifeste l’in- 
tention, l’une des nombreuses ques¬ 
tions qui seront discutees a ces 
assises sera celle des loteries. 


LE PREMIER FRANCO- 
AMERICAIN ELU DANS 
VERMONT 

Le Dr Bachand a la Legisla¬ 
ture du Vermont 


PREMIERE COMMANDE 

D’AVIONS 

• ' 

LONDRES, — Sir Kinsley Wood, 
secretaire de Fair, a annonce a la 
Chambre des CommulFes qu’une en¬ 
tente avait ete signee‘entre le gou- 
vernement anglais et les manufactu¬ 
rers canaclieris d’aeronefs pc/ur 
une premiere commande d’avions 
de bombardements lourds, au com- 
pte du Royaume-Uni. 


ST JOHNSBURY, Vt., — Le Dr 
Denonville Bachand, de St. Johns- 
bury, republicain, a ete elu recem- 
ment comme representant de St. 
Johnsbury a la Legislature du Ver¬ 
mont par une majorite de pres de 
500 voix sur son adversaire, un de- 
mocrate. Le Dr Bachand, qui ap- 
partient a l’une des families des 
plus anciennes des Cantons de l’Est, 
notamment a Coaticook ou il est ne, 
est le premier Canadien frangais a 
sieger a la Legislature du Vermont. 


LINDBERGH INSULTE 
PAR LES SOVIETS 

MOSCOU, — Vyachpslaff Molo- 
toff, president du Conseil des com- 
missaires du peuple chez les So¬ 
viets, a accuse, le colonel Linbergh, 
celebre aviateur americain, d’etre 
“un espion et un scel.at”. 

Molotdff a lance cette injured 
lors d’urie manifestation a l’oqca- 
sion du 21 e anniversaire de la re¬ 
volution bolchevique. L’orateur a 
accuse les “pays capitalistes” d’en- 
vo 3 r er des espions en Russie sovie- 
tique. 

La Pologne sup- 
prime la franc- 
maqonnerie 

VARSOVIE, — Au moyen de de- 
crets le gouvernement de la Polo¬ 
gne suprime la franc-ma^onnerie et 
en distribue les biens aux oeuvres 
de charite; il interdit trois sortes 
de greves: la greve generate, les gre- 
ves qui compromettent l’approvi- 
sionnement du pays et les greves 
qui nuisent a la defense nationale. 
Il rend passible d’emprisonnement 
a vie ou de la peine capitale qui- 
conque fait obstacle a la defense 
nationale par une greve; quant aux 
deux autres sortes de greves, elles 
peuvent attlrer aux pahiicipanfts 
jusqu’a cinq annees de prison. 

De plus, le gouvernement prend 
des mesures pour empecher la pro¬ 
pagation de nouvelles fausses qui 
peuvent troubler le pays et l’ex- 
portation des produits falsifies, 
done nuisibles au commerce exte- 
rieur. 


Elections 

municipales 

SASKATOON, — Carl Niderost a 
ete elu maire de Saskatoon pour 
l’annee 1939. Monsieur Niderost est 
catholique et avocat de profession. 
Il a obentu 2,649 voix, soit une ma¬ 
jorite de 550 voix sur son plus pro- 
che concurent, M. Mills. Il y avait 
cinq candidats a la mairie. 

* * * 

Georges Brock a ete elu lundi 
maire de Prince-Albert ainsi que M. 
H. J. Coutu comme echevin. Les 
autres echevins elus qui formeront 
le Conseil de la ville de Prince Al¬ 
bert pour l’annee 1939 sont: MM. C. 
S. Lacroix, Percy Woodman et Mme 
Ella Muzzy. 

UNE SAISIE DE DOCU¬ 
MENTS COMMUNISTES 

MONTREAL, — La police pro¬ 
vincial a execute un coup de mai- 
tre aux depens du parti communis- 
te et ses adeptes montrealais. Tous 
les communistes de la metropole, 
qu’ils soient militants ou simple- 
ment sympathisants a l’idee sont 
maintenant connus de la police. 
Celle-ci possede tous les noms, ad- 
resse, age, profession, et autres in¬ 
dications de chaque individu affilie 
au mouvement communiste. 

C’est au moyen d’une ruse qu’on 
a obtenu cette interesante docu¬ 
mentation. 

Apres une addition on a trouv6 
le total suivant: 500 militants et 
1500 sympathisants. Ghaque section 
se compose de cellules comprenant 
chacune 15 membres ou plus. 


Essayez le the 



Le memoire... 


(Suite de page 1) 

Caise ont ete sacrifies par les gou- 
vernements dans les ecoles de la 
province, le memoire propose com¬ 
me solution un Bureau ou Conseil 
de Finstructioq pubFque, jouissant 
de pouvoirs similaires a ceux du 
present ministere de Finstruction 
publique, et qui dirigerait nos eco¬ 
les francaises. Le s Franco-Cana- 
diens, etant des catholiques, le Con¬ 
seil catholique, tel que propose 
pour l’epseign^ment religieux, 
pourrait comprendre deux sec¬ 
tions: une section anglaise et une 
section frangalse. Cette derniere 
s’occuperait de l’enseignement fran- 
gais. Il y aurait un cours de peda¬ 
gogic frangaise a l’ecole normale 
catholique, la section franga ; se du 
Conseil nommerait des instituteurs 
pour faire l’inspection des ecoles 
frangaises . rr 

LES GRANDES UNITES 

Tout en declarant que les catho¬ 
liques ne sont pas opposes au pro- 
gr&s, le memoire affirme que 
tous changements doivent etre ap- 
puves sur des bases solides. 

Le systeme des grandes unites, 
que l’on propose pour l’ameliora- 
tion du present systeme scolaire, 
serait preiudiciable au droits des 
minorites, dispersees de par la pro¬ 
vince, et il n’est pas prouve que les 
catholiques et les Franco-Canadiens 
seraient mieux partages sous ce 
rapport dans le systeme de concen¬ 
tration. Le memoire conclut qu’il 
serait difficile — sinon impossi¬ 
ble — d’etablir dans la province un 
syst&me uniforme et de donner en 
meme temps justice aux principes 
religieux et linguistiques. 

Voila un resume tres succinct du 
memoire presente par les Franco- 
Canadiens a la . C 9 mmission d’Edu- 
cation. Nous esperons un jour pou- 
voir publier le texte in extenso de 
ce document. 

Le president de la Commission 
et les commissaires se sont montr£s 
tres sympathiques. Ils ont suivi a- 
vec beaucoup d’interet la lecture de 
ce memoire. 


Mgr Antoniutti... 

(Suite de page 1) 

du Saint-Si^ge, envoye par Sa Sain- 
tete le pape Pie XI au sujet de la 
Semaine sociale de Sherbrooke, 
message de felicitation a l’adresse 
des personnes qui ont favorise le 
succ&s de ces assises sociales. 


Programme... 

(Suite de page 1) 

drames de chez-nous. 

Interesser les jeunes, les dames, 
les demoiselles au mouvement na¬ 
tional. 

Distributions de brochures trai- 
tant de la langue, de la fierte, de 
l’histoire des notres, etc.... 

Promouvoir des enquetes diver- 
ses sur l’usage du Frangais dans 
tous les domaines. 

LA PROVINCE 

Travail perseverant et methodi- 
que aupres des autorites pour obte- 
nir nos pleins droits du -frangais et 
de l’enseignement catholique et 
francais. Viser au retour du cours 
primaire frangais. 

Placement des notres. 


S’occuper des eleves qui sortent 
du College et des ecoles; les sui- 
vre jusqu’a ce qu’ils soient places. 

Entretenir des relations episto- 
laires ou autres avec nos etudiants 
des Universites de l’Est. 

UN COMITE dont le but est de 
placer des professionnels catholi- 
ques et de langue frangaise dans 
nos centres frangais: medecins, 
dentistes, avocats, agronomes, etc. 

UN COMITE DE RENSEIGNE- 
MENTS discrets sur les sujets qui 
meritent d’etre soutenus dans leur 
profession. 

UN COMITE PERMANENT DE 
PUBLICITE ET D’lNFORMATION 
dans le but de faire connaitre le 
succes des notres dans tous les do¬ 
maines. 

Grouper les notres: voir k con- 
server nos families ou a les placer 
dans des paroisses frangaises, qu! 
sont envahies par des etrangers. 

Un releve de terres vacantes, du 
molivement demographique dan{5» 
nos centres. 

Relations de l’A.C.F.C. avec Ie 
gouvernement au pouvoir dans Ie 
but de placer les notres dans les di¬ 
vers postes gouvernementaux. 

Etude d’un projet d’un journal 
quotidien frangais pour tout l’Ouest 

Etude d’un projet d’acbat de 
poste emetteur radiophoniqLie. 

LE CANADA 

Relations avec les autres pro¬ 
vinces, autres Associations. 

Autonomie du Canada: deman- 
der au Federal une fete legale le 
11 decembre, pour commemorer 
l’lndependance du Canada. 

Refus des Canadiens-frangais k 
toute participation aux guerres ex- 
tra-territoriales. 


IIQ Til BURE Etouffements, sifflements, toux, 
Hv I niYlb oppressionasthmatiquesetbron- 
chite chronique promptement soulag^s par lea 
Capsules RAZ-MAH de Templeton. 50c et $1 
chez les pharmaciens. ECHANTBLLON GRA- 
TUIT: Ecrivez a Templetons RAZ-MAH, 56 
Colborne St., Toronto. 508F 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE OENTRAIiB 

PRESCRIPTIONS t 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterie, sto 
T616phone 2155 
NOUS LJVRONS 

la TS& 131 THk 1BL ^91 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-lli6me Rue Est 
PRIN CE-ALBERT SASK. 



MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 
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PROGRAMME D’EDU- 
CATION NATIONALE 

Nous publions en premiere page un. prpgramme d’education 
nationale. Ce programme a ete prepare avec soin sous les auspices de 
l’Association catholique des Franco-Canadiens de la province. Lors de 
la recente reunion de l’Executif de cette Association, tous les membres, 
apres avoir etudie chaque article, deciderent de le rendre public, puis 
de favoriser la realisation de tous et chacun des articles, afin d’aider 
au plein epanouissement de la culture ct de la mentality frangaise, que 
des facteurs refractaires defigurent et desagregcnt. 

Ce programme renferme des directives et des suggestions de nature 
a rendre notre vie intime et publique plus frangaise; a faire du foyer, 
de Tecole, de la paroisse .... des milieux plus frangais; a infuser au 
groupe franco-canadien de la province un regain de vitality frangaise, 
une plus forte dose de fierte nationale; a forcer nos concitoyens d’au- 
tres langues a reconnaitre l’existence de notre groupe dans tous les do- 
maines de la vie sociale, economique et politique. 

Mais ce programme, comme tous les programmes, demeurera lettre 
inorte et sans fruit, a l’instar du champs lahse en friche, si les Franco- 
Canadiens de la Saskatchewan n’y apportent pas toute leur collabora¬ 
tion. Pour qu’il produise son plein rendement, il faut que tous s’etu- 
dient a le mettre quotidiennement en pratique et dans tous ses details. 
II a tout ce qui est requis pour maintenir, accentuer et perpetuer notre 
culture frangaise. 

Ce programme n’a rien des reclamations outrancieres et ostraci- 
santes du racisme. II ne demande que liberte pour des aspirations le¬ 
gitimes, aspirations qui se trouvent dans le coeur de la personne hu- 
maine, a quelle que race qu’elle appartienne. Ce que le groupe fran¬ 
gais veut que l’on respecte chez lui, il entend le respecter chez les autres. 
Dans ce programme de vie frangaiis aucun article viole les droits 
d’autrui. Au contraire, mieux il sera suivi et plus le Canada, la patrie 
commune de tous les races qui y ont plante leur tente, en beneficiera. 
“L’economique n’est pas tout ni le principal dans la vie d’une collecti¬ 
vity, lisons-nous dans “L’ACTION NATIONALE” du mois de fevrier 
1938. L’experience demontre, au reste, que les peuples qui ponrsuivent 
la prosperity economique au mepris des biens superieurs: biens cultu- 
rels, traditions historiques, sociales, fidelity aux ancetres, n’obtiennent 
pas meme cette prosperite, ou ne l’obtiennent qu’ephemere .... L’es- 
sentiel est de former un pays et un Etat ou il fasse bon vivre, aptes a 
creer une civilisation vraie, fondee sur les legitimes aspirations de la 
personne humaine.” 

Ces biens superieurs, fondes sur les legitimes aspirations de la 
personne humaine, nous devons les defendre et les developper, quelles 
que soient nos origines. Chaque race, chaque culture possede des qua- 
lites et des prerogatives particulieres qu’il serait malheureux de faire 
disparaitre par une politique de courte vue. Ce serait en somme de- 
truire autant de tresors qui font la richesse d’un pays. Ce serait par 
tant nuirq gravement a l’harmonie et a l’unite dans une nation. Aussi 
longtemps que les traits caracteristiques de chaque race subsisteront, 
aussi longtemps le Canada conservera un visage distinct de son voisin, 

Fort de ce principe, que le groupe franco-canadien cultive attenti- 
vement tout ce qui est de nature a expliciter chez lui le caractere cth- 
nique et les qualites ancestrales. Pour cela, qu’il realise dans sa vie 
familiale, scolaire et paroissiale, le programme que lui presente aujour- 
d’hui l’A.C.F.C. 

' Joseph VALOIS, O.M.I. 


Quant au Liberalisme Politique, 
il n’a rien de commun avec les deux 
formes precedentes, si bien qu’un 
Conservateur en politique peut etre 
teinte de Liberalisme Politique 
tout autant qu’un Liberal en poli¬ 
tique. Le Liberalisme Economique 
se definit: “une doctrine d’econo- 
mie politique qui preconise avant 
tout la liberte, considere celle-ci 
comme la regie et le remede de tout, 
reclame sans entrave cette liberte 
dans l’ordre economique et social 
aussi bien que dans l’ordre politi¬ 
que.” Le Liberalisme Economique 
est a base de liberte. “Laissez pas¬ 
ser laissez faire” nous disent les 
tenant de cette doctrine. Que faut- 
il penser des principes de cette e- 
cole de Liberalisme, le prochain 
conferencier est charge de vous 
donner les directives de L’Eglise 
sur ce point. 

* * * 

M. L’ABBE MOREAU 

Dans un second travail presente, 
lors de notre premiere reunion du 
cercle, M. l’abbe J. Moreau, ph. 
nous donna une belle biographie 
de Frederic Ozanam, dont voici le 
Jommaire. Frederic Ozanam na- 
quait le 23 avril, 1813, a Milan, de 
parents frangais de vieille race et 
I chretienne de vieille foi. Deux 
j traits deia tres significatifs qui se- 
I ront gravement imprimes dans le 
j caractere de Frederic. Des son bas 
I age, il fut mis en contact avec les 
j pauvres Sa mere dirigeait une as- 
i sociation d’ouvrieres (nommee “la 


cerveau des pedagogues. A notre 
tour, sous l’egide de Benoit XV et 
de Pie XI, nous voulons aider le 
scoutisme a se developper de fagon 
autonome, dans l’ordre de la doc¬ 
trine chretienne, laissant, Dour ce 
qui est de l’ordre naturel, la direc¬ 


tion entiere aux chefs de troupe.” i (JN ARTICLE DE L m OS- ' 


De fait, le mouvement scout a regu 
un magnifique encouragement de 
la part des catholiques du Canada 
et des autres pays, et il est en voie 
constante de progres. 

(Le Droit) Ch. G. 


SERVATORE ROMANO 


Violation d’un concordat 


“Le Droit”. “Le Devoir ” el L’Ac¬ 
tion Catholique” ont public recem- 
ment les comme ntai res suivante 
d’un canoniste canadien sur les 
nouveaux decrets du gouvernement 
italien. 

A propos de la loi promulguee, 
il y a quelques jours seulement par 
le gouvernement italien 1) defen¬ 
dant ou prohibant le mariage entre 
les citoyens italiens de race aryen- 
ne et les personnes d’autres races, 
2) declarant que de tels manages 
sont “mils quant aux effets civils”, 
il est a noter que cette loi constitue 
line violation evidente et deplora¬ 
ble du Concordat entre le Saint- 
Siege et l’ltalie en 1929. 

En effet, en vertu de Particle 34 
du dit Concordat, l’Etat italien s’en- 
gage a reconnaitre au sacrement de 
mariage, celebre conformement aux 
prescriptions du droit canonique, 
tous les effets civils. De plus, le 
meme article prescrit qu’aussitot a- 
pres la celebration du mariage le 
cure doit expliquer aux conjoints 


Le discours prononce recemment 
a la radio par Mgr Ryan, eveque 
d’Omaha, sur les persecutions dont 
les catholiques sont l’objet en AJle- 
magne, a eveillc un vif interet au 
Vatican et l’Osseryatore Romano 
en publiait recemment de larges 
extraits. 

L’organe du Vatican voit dans ce 
discours une nouvelle preuve de 
1’impression profondc causee t aux 


pendant les dix dernieres annees, 
au epurs desquelles le gouverne¬ 
ment italien a toujours reconnu les 
manages religieux contractes avec Etgts-pnis par la situation religieu-. 
une dispense de l’empechement de se en Allemagnq; I 

disparity de culte ou de religion “Les evepements de Vienne et 
mixle,. 0 !> meme les mariasos con- SU rlout 1’aggravation du conflit en j 


Aulriche, ont accru cette impres¬ 
s'on dans toute la presse; quels que 
soient son credo et sa tendance, el- 


tractes entre Catholiques de race 
differente. 

Toutcfois, il faut rappeler que la 
violation du Concordat ne s’appli-1 le s’en fait l’ccho, pendant que les 
que, heureusement, qu’a un petit | catholiques ont eleve de vibrantes 
nombre de cas. Le concordat est en ! protestations qui — on le sait — ont 
vjgueur en Italie oil les Juifs comp- j meme ete transmises directemenj 
lent environ 70,000. Les mariages au gouvernement allemand.” . 


alteints par les nouveaux decrets 
ne sont pas nombreux: il n’y en eut 
que quelques douzaines pendant les 
dix dernieres annees, tandis que 
l’on compte, tous les ans, jusqu’a 
300,000 mariages "eligieu* regu- 
l'erement admis a l’inscription sur 
les respires cl2 l’etat civil et qui 
conlinueront a l’etre avee la recon¬ 
naissance pleine et entiere des ef- 
fels civils. 


Le iqnrnal souligne ensuite l’im- 
portance de la manifestation a la- 
qnelle s’est livre Mgr Ryan, en 
mettant en rePef que celui-ci jouit 
de l’estime “des supremes autoritds | 
de l’Etat”. 


“Crucifiement” 


, Ct, 


L’enquete sur le contrat accorde 
Il faut esperer que ce differend i ^ ar minister e de la Defense na- 


les effets civils du mariage, en don- j d’ordre fondamental entre PEglise i a John Inglis de Toron- 

_ __ __ nant lecture des articles du code j et PEtat italien, survenu en raison i ^ P ol ^ r fabrication de 7,000 fu- 

Veilleuse”) chargee tour a tour de civil qui traitent des droits et de-; Pc la transposition sur le plan juri -1 s Bs-mitra lleurs Bren, 6crit Leo- 

voirs des contractants; il lui en- j Pique et sous forme de loi d’un i Bicker, dans Le Devoir’, au- 
joint egalcment de rediger l’acte' programme politique raciste (toil- Ia SG i\*i les av.ocats dun program- 
du contrat de mariage dont il doit j chand la race, sera aplani grace a lric ( ? e preparation militaire inten- 
bute dans une action defensive du faire parvenir une copie auth?n- j Pesprit d’accord mutuel qui a regne 

Christian'sme. Il devient avocat, k- J tique a la Commune, dans les cinq j jusqu’ici entre l’ltalie et le Saint- 

crit pour l e public, voyage un peu jours qui suivront, pour que cet Siege et qui a si bien servi a la 

partout. Enfin en 1833, M. Bailly, acte soit inscrit sur les registres de j pacification religieuse de PItalie 

un celebre eontemporain organise 


veiller au chevet des malades. Fre¬ 
deric regut une instruction supe- 
rieure. A la sortie du college, il de- 


Etudes sociales au grand 
Seminaire de Gravelbourg 

LE LIBERALISME ECONOMIQUE 


des conferences de litterature, 
d’histoire et de philosophic, par le 
moyen desquelles il voulait rallier 
les etudiants chretiens. 

Frederic Ozanam fut grandement 
epris de ces conferences. Ayant 
trouve un nombre suffisant de con- 
ferenciers, il fonda lui-meme ces 
conferences le nom de Societes de 
Saint Vincent de Paul. Ces societes 
existent un peu partout et font un 
bien immense. Elies ont pour but 
la sanctification des membres de la 
societe, la visite et le soulagement 
des pauvres. Si un laique de cette 
trempe a pu etablir une oeuvre qui 
dure encore et fait tant de bien/ 
pourquoi nous, les jeunes, l’espoir 
de demain, ne ferions-nous pas une 
parcelle de ce magnifique travail 
pour restaurer la societe? 


l’etat civil. 

En consequence, d’apres la nou¬ 
velle loi italienne, publiee le 10 
novembre, tout mariage entre des 
citoyens de race aryenne et des 
non aryens, celebre en Italic, ne 
pourra plus etre transcrit sur les 


pendant les dernieres annees. G’est 
d’ailleurs ce que les Catholiques 
desirent de tout coeur. 

On voit comment, cependant, la 
gravite du principe implique justi¬ 
ce les vigoureuses protestations du 
Saint-Pcre aupres du Roi d’ltalie 


registres de l’etat civil, et ceta con- et du Duce qu’on a lues dans les 
trairement a ce qui a ete pratique journaux de lundi. 

L’indeperidance canadienne 

Manifestation. le 11 decembre, a Montreal), pour comme- 
morer I’anniversaire du. statut de Westminster 


L’Egl 


ise et le 
scoutisme 


CHERS LECTEURS: 

Chaque semaine, sous ce meme 
litre, vous trouverez un compte ren¬ 
du assez substantiel de nos etudes 
sociales an Grand Seminaire de 
Gravelbourg. 

Si la chose etait possible, nous 
serions heureux de vous donner le 
texte complet de nos travaux. Nous 
devons remercier la direction du 
“Patriote” d’avoir bien voulu en 
publier un resume. Puissiez-vous 
tirer quelque profit de ces articles. 

Le cercle de questions sociales au 
Seminaire etudiera cette annee l’en- 
cyclique “Divini Redemptoris” con- 
tre le Communisme athee. Avant 
d’entreprendre l’etude de cette en- 
cyclique, nous avons voulu bien 
connaitre le Liberalisme Economi- 
que qui, selon le Saint-Pere, a fraye 
la voie au communisme. 

* * * 

M. L’ABBE MONDOR 

Vo’ci un resume de la premiere 
conference sur le Liberalisme Eco¬ 
nomique, presentee par M. l’abbe L. 
Mondor. 

“Qu’est-ce que le Liberalisme au 
sens large du mot? C’est tout sys- 
teme qui fait de la liberte le bien 
essentiel de l’homme et qui, par sui¬ 
te, donne comme programme a tou¬ 
te organisation religieuse, politi¬ 
que, economique et sociale, de tra- 
vailler a assurer au miximum l’u- 
sage de cette liberte, qui est a elle- 
memc sa fin. Que vaudra le Libe¬ 


ralisme dans le domaine religieux, 
politique, economique ou social? Il 
. vaudra ce que vaut la liberte dans 
ces memes domaines. Il ne faut 
done pas condamner au meme titre 
toutes les formes de Liberalisme. 
En somme, il existe quatre mani¬ 
festations du Liberalisme: reli¬ 
gieux, catholique, politique et eco¬ 
nomique. Que faut-il penser du 
Liberalisme religieux, i.e. de cette 
doctrine qui affirme le droit abso- 
i lu, pour chaque homme, de se com- 
porter comme bon lui semble en 
presence du probleme religieux, de 
pratiquer une religion ou d’en a- 
voir aucune sans qu’aucun pou- 
voir puisse intervenir pour determi¬ 
ner son attitude? Cette forme de 
Liberalisme est evidemment con- 
damnable, car elle constitue un ve¬ 
ritable blaspheme. Le Liberalisme 
catholique est une tendance qui fut 
condamnee par le Pape Gregoire 
XVI, en 1832, dans son encyclique 
“Mirari vos”. 

Cette tendance consistait en th^o- 
rie a admettre la doctrine catholi¬ 
que concernant l’organisation de la 
societe, mais en pratique, les libe- 
raux catholiques affirmaient Top- 
portunite et parfois la necessite de 
s’accommoder de l’etat de fait, par 
exemple, en sympathisant avec l’E- 
tat, meme dans ces lutles con Ire 
la liberte de l’Eglise, dont les ef¬ 
forts pour defendre ses droits e- 
taient regardes comme du Cleri¬ 
cal ism e. 


Tandis que les dirigeants de PA1- 
lemagne hitlerienne mettent hors la 
loi les associations de jeunesse re- 
ligieuses et independantes, et qu’ils 
n’admettent pas que la jeunesse al- 
lemande regoive d’autre education 
que celle qui est basee sur un neo- 
paganisme antichretien et sur le 
dogme de la suprematie de la race 
germanique, l’Eglise ca(tholique 
christianise des methodes de grou- 
pement et d’education qui ont ete 
congues en dehors d’elle, et qui, 
sans son action spirituelle, pour- 
raient facilement tourner au natu- 
ralisme et au pantheisme. C’est ain- 
si qu’elle se sert des organisations 
scoutes pour grouper les jeunes 
catholiques et exercer sur elles une 
bienfaisante influence. S. E. le car¬ 
dinal Villeneuve voit dans le scou¬ 
tisme une excellente methode d’6- 
ducation et une methode qui est 
conforme a la doctrine catholique. 
“Tout au debut du mouvement 
scout canadien-frangais, des ob¬ 
jections de doctrine furent soule- 
vees, declarait Son Eminence ven- 
dredi dernier, a Montreal, alors ciu’- 
il etait I’hote d’honneur de la Fe¬ 
deration des Scouts de la province 
de Quebec. “D’aucuns nous dirent 
que le mouvement etait d’inspira- 
tion etrangere, qu’il pouvait consti- 
tuer un probleme pour la morale 
chretienne, qu’il etait entache de 
militarisme, voir meme de theoso- 
phie. Les problemes de l’affilia¬ 
tion de 1’organisme canadien-fran¬ 
gais au mouvement de lord Baden- 
Powell presentaient, je le concede, 
des aspects delicats que l’autorite 
ecclesiastique de cette province se 
devait d‘etudier a fond, avant que 
de donner son assentiment total. 
Or, i’ai la ferine conviction qu’au- 
jourd’hui nous possedons une fe¬ 
deration scoutiste dans les cadres 
reguliers dans les cadres que nous 
void ions. Nous sommes sur un pied 
d’autonomie, et il n’est nas possi¬ 
ble, ie le crois encore, d’avoir un 
mouvement plus conforme a nos di¬ 
rectives et en meme temps plus li- 
bre pour pratiquer son apostolat si 
precieux de notre jeunesse.” Son 
Eminence ajoute: “Lord Baden-Po- 
well a capte la synthese des ele¬ 
ments epars «ni flottaient dans le 


LTNDEPENDANCE CANADIENNE 

MONTREAL, — Apres cent ans 
de luttes constitutionnelles, le Ca¬ 
nada fcessait officiellement, en 1931, 
d’etre partie integrante de l’Empire, 
il devenait un pays independant, 
librement associe au Common¬ 
wealth des nations britanniques. 

1931 marque done une date capi- 
tale dans l’histoire de notre pays. 

Il convient que chaque annee des 
fetes officielles reveillent chez le 
peuple canadien le souvenir de cet 
evenement majeur. Il convient que 
le 11 decembre, anniversaire de la 
sanction royale du Statut de West¬ 
minster, le Canada celebre avec le 
plus d’eclat possible sa fete de l’ln- 
dependance. 

Ce sera pour nos compatriotes de 
toutes langues et de tous partis, une 
occasion unique pour fortifier et 
exalter l’amour de la patrie com¬ 
mune. 

Pour amorcer ce mouvement qui 
doit rallier Je pays entier, la Ligue 
d’Action Nationale organisera le 11 
decembre prochain, une grande as¬ 
semble publique dans une salle de 
Montreal. 

Plusieurs orateurs, dont quelques- 
uns de langue anglaise, y porteront 
la parole. M. 1’abbe Groulx et M. 
Edouard Montpetit ont deja accep¬ 
ts de prendre part a la manifesta¬ 


tion. 

Il s’agit d’un mouvement essen- 
t ; cllement positif, d’une prise de 
conscience d’un evenement histori- 
que de premiere grandeur. Aussi 
demandons-nous a toutes les so¬ 
cietes nationales canadiennes d’y 
adherer sans retard et d’envoyer 
des representants a la reunion du 
11 decembre. 

Mais il est trop clair qu’une as¬ 
semble reste peu de chose. Il fau- 
drait qu’en chacun des centres im- 
portants du pays, une manifesta¬ 
tion evoque le fait considerable 
dont ce jour est l’anniversaire. 

Nous langons un appel pressant et 
particulier a nos compatriotes de 
langue frangaise, trop heureux si, 
dans les milieux de langue anglaise 
un corps organise prend la tete d’un 
mouvement identique. 

Que partout le 11 decembre cons¬ 
titue un moment de ferveur na¬ 
tionale et surtout un enseignement 
vivant; car de notre independance 
constitutionnelle, des consequences 
pratiques doivent decouler. 

Qu’en particulier, dans les mai- 
sons d’education, on saisisse cette 
occasion de rappeler alix jeunes 
gens et jeunes filies de notre pays 
des verites essentielles et leur re¬ 
percussion necessaire dans les faits. 

La Ligue d’Action Nationale 


siye. JLe minislre lui-meme, M. Ian 
Mackenzie^ n’a pas manque de sa 1 ’- 
sir la magnifique occasion de son 
temoignage a 1’enquete, pour parler 
du “crucifiement” de notre defense 
militaire. Le ministre excelle dans 
le genre melodramatique. Il emploie 
des mots qui depassent souvent la 
realite. Sous tous les gouverne¬ 
ment, depuis 1921, on aurait negli¬ 
ge la defense du Canada, d’apres M. 
Mackenzie; de telle sorte qu’en 1936 
tout etait a refaire et a reorganiser. 
Disposons tout de suite de cette 
plainte, en invoquant l’opinion de 
la Free Press de Winnipeg qui di- 
sait le semaine derniere: “Le mi¬ 
nistre a declare qu’il n’y a pas 
deux ans le Canada n’avait pas de 


Presque perclus de 
rhumatismfe 

+ ji t nr . H ^ ?w Wft 

fa sante s’ameliora beaucoup 
apres avoir essaye Kruschen 

On vieni de porter a notre con- 
naissance un cas ou les douleurs 
d’un rhuniatisme aigu furent grah- 
deinent soulagees par Kruschen. 
La gravite de l’etat de cet homme et 
le moyen pris pour assurer son re- 
tablissement sont decrits dans la 
letire qui suit: 

“Je souffris de rhumatisme du- 
rant plusieurs annees. Je me fis ex- 
traire toutes les dents, mais les dou- 
Icurs ne me quitt^rent pas. Il y a 
un an, ie passai quatorze semaines 
a l’hopital, presque impotent. A 
mon retour la maison, je con- 
t nuai c a prendre des remedes, 
mais mon etat se remit de nouveau 
a empirer. C’est alors qu’un ami 
me recommanda les Sels Kruschen. 
Je suis heureux de pouvoir decla¬ 
rer que je me suis toujours bien 
porle depuis.” H. P. 

Deux des sels qui composent 
Kruschen sont les dissolvants dg 
1’acide iirique les plus efficaces 
qui soient connus de la science me- 
dicale, Ils ont vite fait d’emousser 
le§ crislaux aceres de 1’acide uri- 
que — caqse des raideurs et dou¬ 
leurs — ct d’aider a les transfor¬ 
mer en une solution inoffensive qui 
est ensuite expulsee par les vo’es 
naturel les. 


defense, que toutes les activites 
passees dans ce domaine devaienl 
etre ignorees et qu’il fallaijt com- 
mcncer en neuf. “Mais par lui la 
Defensq du Canada a-t-elle ete igpo- 
ree? Par les contribuables? Non! 
11s ont paye environ $250,000,000 
eq dix-neuf ans pour la defense mi¬ 
litaire. Ils ont payes cette somme 
pour la defense et, de l’aveu du 
ministre, ils sont encore sans defen¬ 
ses. Pourquoi le ministre dit-il que 
les Canad ens n’ont pas eu les de¬ 
fenses militaires pour lesquelles ils 
ont paye? Il n’y a qu’une seule 1*6- 
ponse: les experts d’Ottawa ont d6- 
pense un quart de milliard de dol¬ 
lars sans donner au Canada le de¬ 
fense coordonnee pour lequelle lqs 
contribuables ont paye”. 


La faniille chretienne 

* ^ ^ 1 '■ "« ' " '“ 'f '. . ...... 

Le R. P. Ceslas Forest au Conseil LaFcntaine 


Le statut de Westminster 

Communique officiel du Comite Permanent de la Langi;* 

Frangaise 


On se propose de commemorer 
pour la premiere fois chez nous 
l’anniversaire du Statut de West¬ 
minster, statut par lequel, le 11 de¬ 
cembre 1931, etait proclamee l’ln- 
dependance du Canada. Le Comite 
Permanent des Congres de la Lan¬ 
gue frangaise, Comite voue au ser¬ 
vice des interets des groupements 
frangais dans notre pays, ne sau- 
rait demeurer indifferent a une si 
jpportune initiative. Il estime que 
la population du ( anada ji lisera 
dans cette celebration une connaic- 
sance plus nette de sss droits et de 
ses devoirs et qu’elle y trouvera 
des motifs nouveaux de fierte pour 
le present et de foi dans l’avenir. 

Aussi le Comite Permanent in- 
vite-l-il tous les groupements fran¬ 
gais du Canada a feter le 11 decem¬ 
bre prochain l’anniversaire de la 
proclamation de l’lndependance du 
Canada. Il convie particulierement 
les societes nationales a l’organisa¬ 
tion de ces manifestations dans 


leurs milieux respectifs. Il espere 
que le tres louable exemple de la 
Ligue d’Action Nationale pourra e- 
tre imite par les diverses organisa¬ 
tions patriotiques de notre Provin¬ 
ce et de l’exterieur. Le Comite Per¬ 
manent exprime le souhait que cet 
anniversaire soit fete d’une fagon 
speciale dans les maisons d’educa¬ 
tion et que le 11 decembre pro¬ 
chain, les maitres et les maitressgs 
degagent de la fete et de l’evene- 
ment qu’elle veut evoquer les le- 
cons de fierte et de vie nationales 
qu’ils comportent. 

J,c Comite Permanent estime qu’a 
cette heure ou tant de courants d’o- 
pinions et d’interets sollicilent l’at- 
tention de notre peuple, il importe 
de . remettre periodiquement de¬ 
van t I’op’nion publique ces deux 
donnees fondamentales de notre 
presente situation comme peuple: 
nous sommes une nation libre, nous 


MONTREAL, Le R. P. Ceslas Fo¬ 
rest, O.P., inaugurait, la premiere 
serie de conferences sur “nos pro¬ 
blemes familiaux”, organisee par 
le Comite de Conferences du Con¬ 
seil LaFontaine des Chevaliers de 
Colomb, sur l’initiative de son nou¬ 
veau president, le Dr Paul Letondal, 
agrege de 1’Universite de Montreal. 
Cette premiere serie de conferen¬ 
ces, qui est destinee aux dames, 
semble avoir suscite beaucoup d’in- 
t6ret chez nous, si on en juge par 
1’auditoire nombreux qui assistait 
au brillant expose que fit le Rev. P. 
Forest, des principes chretiens sur 
le mariage et la famille. 

Le conferencier rappelle, au de¬ 
but, ce qu’etait autrefo’s le but du 
mariage. Le mariage, e’etait l’en- 
fant, e’est-a-dire du bonheur, mais 
aussi du sacrificed des responsa- 
bililes, e’eiait le foyer avec tout ce 
que cela represente d’union des 
ames, de stability et de confiance: 
e’etait enfin la famille, a savoir un 
ensemble de traditions, de souve¬ 
nirs, d’espoirs, de peines et de 
joies en commun. Tout cela s’en 
Va, lambeau par lambeau, avec la 
complicity de la loi, sous les as- 
sauts d’une morale nouvelle libe- 
ree des vieilles entraves du chris- 
tianisme. 

Le conferencier enumere ensut- 
te les atteints est portees a la famil¬ 
le. II y a le divorce qui transforme 
peu a peu le mariage en union li¬ 
bre legalisee; il y a la limitation 
des naissances el les methodes an- 
ticonceptionnelles enseignees par- 
tout ouvertement; il y a enfin tou¬ 
tes les theories eugeniques et ra- 
icistes qui ne voient *plus dans Ie 
mariage que le moyen d’gssurer la 
formation d’un beau troupeau hu- 
anain. Ce que ces lo’s introduisent 
et sanctionnent, c’est une nouvelle 
conception de la vie, de l’amour 
du mariage. Cette conception ou le 
plaisir prend peu a peu la place 
jdu devoir marque un recul de civi¬ 
lisation chretienne. 

! Dans son encyclique “Casti con- 
nubii”, S. S. Pie XI a rappele que 


vorisera chez nous le developpe- 
ment d’un esprit canadien a base 
de justice et qu’il aura sur la politi¬ 
que canadienne une necessaire et 
bienfaisante influence. 

Le Comite Permanent des Con¬ 


gres de la Langue frangaise, par 
sommes line nation d’Am&inqiie.'- I'l | Paul-Emile Gosselin, Secretaire ge- 
espere que ce rappel historfque fa- rieral. 


ce qui etait moral ou immoral hier 
Test encore aujourd'hui et le sera 
demain. Cette encyclique a etonne, 
elle a recolte, mais elle a aussi con- 
qufs l’admiration et le respect.. 
Toptes les erreurs y sont stigmati- 
sees. C’est vraiment le code du ma¬ 
riage phretien. 

Puisque ces causeries, ajoute le 
conferencier, ont ete organisees 
pour vous, mesdames, je vais d^ta- 
cher de l’encyclique ce qui vous 
concerne specialement et tenter de 
donner un sens precis a l’erreur 
que le Pape condamne sous le nom 
d’emancipation de la femme. 

L’emancipation que le pape con¬ 
damne, c’est celle qui tend a dislo- 
quer le foyer, a considerer le ma¬ 
riage comme l’association de depx 
individus independants Pun de 
l’aulre. C’est celle- qui pousse la 
femme mariee a vivre sa vie pro-, 
pie, a separer son interet de l’ln- 
teret commun du foyer. La famille 
est une societe. Comme dans toute 

societe. 1 f 

societe, il y a une autorite tenue le- 
galement par le mari. Sous le cou- 
vert de certains articles du Code, 
des abus s’etaient glisses. La legis¬ 
lature de Quebec a tente d’y reme- 
dier. L’evolution des moeurs amy» 
nera d’autres modifications, Elies 
devront se faire graduellement 
sans jamais porter atteinte au prin¬ 
cipe d’autorite qui est a la base de 
la famille. 

Le conferencier termine en mon- 
trant que d’autres emancipations 
de la femme, telles que son acces¬ 
sion a une plus haute culture et 
son orientation vers Paction socia¬ 
le, ne feront que lui permettre de 
donner un sens plus riche et plus 
plein a ses beaux titres d’epouse et 
de mere. A condition toutefois que 
ce nouveaux devoirs qu’elle s’im- 
posera ne viendront pas en contra¬ 
diction avec les devoirs primor- 
diaux du foyer. 


CONFESSIONS DU 
KOMINTERN 

. ' . . < • ~77 T~ • - 

Le journal suedois “Ny Da^ 
principal organe du Komintern 
Suede, avoue, dans son numero < 
6 octobre, que “la Repiiblique esp 
gnole n’existerait plus aujourd’b 
sans Pappui grandiose de 1’Unii 
Soviet i que”. 

Tout commentaire nous pari 
superflu. 
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Pourquoi deux poids et 
deux mesures? 


Depuis quelques semaines, les 
rues de Meyronne presentent une 
activite peu ordinaire; des equipes 
d’ouvriers, sous la direction du 
constable local s’occupent de cou- 
per les mauvaises herbes qui bor- 
dent les trottoirs, et encombretit 
les lots vacants, pour les faire bru- 
ler, et ainsi, faire disparaitre un 
danger assez mena^ant. En outre, 
les trottoirs sont continuellement 
debarrasses de neige, et les clous 
soigneusement enfonces. 

C’est tres bien de donner de l’ou- 
vrage aux chomeurs, car, apres 
tout, l’inactivite engendre la pares- 
se, et l’oisivete est la mere de tous 
les vices, et un observateur casuel 
serait porte a louanger fortement 
le conseil du village pour s’occuper 
ainsi de l’entretien des rues, des 
lots vacants, du patinoir, etc, et 
ainsi fournir un travail bienfaisant 
$ux chomeurs. 

Mais il y a un autre cote a la 
medaille. Tous ceux qui sont em¬ 
ployes a ce travail sont des gens 
qui, par la force des circonstances 
doivent solliciter du secours du 
gouvernement n’ayant pu gagner 
assez d’argent pour se suffire a eux 
memes, et aux besoins de leurs fa¬ 
milies, et avant de recevoir quoi 
que ce soit en fait de secours, il faut 
qu’ils fassent assez de travail pour 
payer le cout de ce secours. 

Nous ignorons si ce reglement est 


donne par le Gouvernement ou si 
c’est un reglement purement local, 
et il n’y aurait pas lieu de 
critiquer s’il s’appliquait a tous 
ceux qui sontcapables de travailler. 

L’an dernier, la situation etait 
differente, car aucun travail n’etait 
exige de la part de ceux qui rece- 
vaient du secours toutefois, la liste 
des secourus contenait les noms de 
plusieurs personnes qui auraient 
considere comme la derniere des 
humiliations de devoir travailler k 
la pelle et la pioche pour rembour- 
ser le gouvernement pour le secours 
reeu, et qui auraient probablement 
trouve le moyen de se dispenser de 
secours, s’il avait fallu fournir du 
travail pour en effectuer le rem- 
boursement. 

Cette annee, les personnes rece- 
vant du secours sont, a quelques 
rares exceptions pres, des Cathoh- 
ques, et cell change beaucoup la 
situation. 

Ne serait-il pas desirable que 
tous les Catholiques fassent preu- 
ve de solidarity, en enquetant un 
peu dans cette affaire? Nous de- 
vrions tous ressentir une injustice 
faite au moindre des notres, et 
agir en consequence. Ce serait la 
le moyen de faire venir a la raison 
ceux qui semblent prendre un ma- 
lin plaisir a nous molester en tou- 
tes circonstances. 

Un citoyen. 


Reveillons-nous 


Mon dernier article n’a fait qu’- 
effleurer les causes de la presente 
d6saqtreoise situation economique 
des provinces de l’ouest. 

Je vais essayer d’apporter quel¬ 
ques precisions. 

Il convient, dans une critique de 
ce genre, d’examiner froidement 
les choses, et surtout, de ne pas 
s’encombrer d’un esprit de parti. 

* * * t 

Que n’entend-on pas souvent di¬ 
re : “les cuirs sont trop chers; nous 
sommes ecorches par les fabricants 
de machines agricoles; les chaus- 
sures sont a des prix exorbitants.” 

Les peaux, en effet. se donnent, et 
il faut payer pour le cuir $1.00 la 
livre. 

Cependant, beaucoup de tanne¬ 
ries font faillite ou ferment leurs 
portes. 

Il en est de meme pour les fa¬ 
bricants de chaussures. * 

Quant aux machines agricoles, 
tout en se vendant for cher, lais- 
sent-elles au manufacturer les pro¬ 
fits que Ton presume? 

Notre ministre de l’agriculture, 
il y a quelque temps demandait 
pourquoi les lieuses avaient au¬ 
gments de 73 pour cent depuis 
1914. 

Il lui fut repondu que lorsq’il 
nous aurait dit pourquoi les de- 
penses du gouvernement, c’est-5- 
dire les taxes, ont, elles, depuis cet¬ 
te epoque augments de 200 pour 
cent, il serait donnS satisfaction a 
sa curiosite. 

Loin de moi PidSe de vouloir 
justifier des abus; par exemple ceux 
auxquels s’est livrSe Pindustrie des 
textiles, mais, de parce que le fer- 
mier est affects, avant tout par les 
prix des machines dont il ne peut 
se passer, s’il veut continuer a cul- 
tiver, il les remarque davantage, 
se plaint, et demande des mesures 
qui les feront baisser. 

Ces prix, pourtant, n’ont subi qiP- 
une progression comparable a cel- 
le afftectant les autres commoditSs. 

Pourquoi? 

Simplement parce que, comme 
pour toutes autres choses ils sont 
fonction du cout des matieres pre¬ 
mieres, des taux des salaires, des 
frais de transport, des frais gSnS- 
raux. 

Mais, le cout des matieres pre¬ 
mieres, les taux de transport et 
meme une partie des frais gSnS- 
raux ne sont, somme toute, que la 
rSsultante et des salaires et de leur 
variation. 

A quoi done attribuer la va¬ 
riation? 

L’ouvrier, en general, demande 
ce qu’il lui faut pour vivre, ni plus, 
ni moins. 

Les chefs de syndicats, (d’U- 
nions, comme on les appelle dans 
le pays) iPont jamais cessS de rS- 
clamer des augmentations pour 
ceux qu’ils reprSsentaient, ceux-ci 
ne pouvant plus vivre dScemment, 
du fait que, de jour en jour, les 
taxes s’elevant, leur SALAIRE NET 
se trouvait diminue d’autant. 

Precisons. 


En 1911, en Saskatchewan, notre 
gouvernement provincial dSpensait 
$2,394,0000.0. 

Notre population Stait de 492,432 
personnes, la charge, consSquem- 
ment de $4.86 par tete d’habitant. 

En 1937 les depenses se sont Sle- 
vSes a $19,394,000.00 pour une po¬ 
pulation de 900,000 personnes, sob 
une charge de $21.55 par tete. 

En 1911 les dSpenses du gouver¬ 
nement fSdSral s’elevaient a $122,- 
861,000.00 pour une population de 
7,206,643 personnes. Charge: $17.04 
par tete. 

En 1938, les dSpenses prSvues se 
montant k $534,408,000.00 pour une 
population qui, en 1931, Stait de 
10,476,786 habitants et n’a guere 
depuis changS, soit $51,00 par per- 
sorine. 

Il y a lieu d’observer que l’adml- 
nistration federate s’est montrSe 
plus soucieuse de l’epargne des de- 
niers publics que ne Pont StS nos 
budgStaires provinciaux. 
ce qu’ils Staient en 1911, se justifient 
Les impots du Dominion, triples de 
en partie par les intSrets sur les 
dSpenses occasionnSes par la guer¬ 
re ettpar la dette contractSe envers 
nos aneiens combattants. 

Au provincial, on ne considera 
guere les ressources possibles et, a 
l’heure prSsente, si on ne s’etait 
heurtS au refus des preteurs, sous 
un prStexte ou sous un autre, on 
continuerait d’accumuler des det- 
tes et de grossir la note des intSrets 
a payer. 

Un des ministres de cette splen- 
dide institution ne poussa-t-il pas 
le cynisme iusqu’a exprimer des re¬ 
grets que Padministration provin- 
ciale ne jouisse pas du privilege 
constitutionnel de pouvoir PRELE¬ 
VER DES IMPOTS INDIRECTS sur 
ses administrSs. 

C’est pour le coup que, la, nous 
aurions StS saignSs a blanc. 

A L’HEURE PRESENTE, DE 
CHAQUE DOLLAR DEPENSE PAR 
LE PUBLIC, 65 CENTS S’EN VONT 
EN TAXES. 

Autrement dit, notre dollar qui 
en 1911 avait une valeur d’achat de 
80 cents, n’en n’a plus qu’une de 
35 cents. 

L’augmentation des salaires ne 
s’explique-t-elle pas par la? Tout 
s’en suit. 

Faut-il trouver Stonnant que Pon 
s’inquiete? 

Allons, Messieurs les gouvernants, 
encore un petit effort et vous aurez 
gobS la piastre. 

Serez-vous alors assez charita- 
bles, vous et, ceux que vous aurez 
enrichis pour nous DONNER une 
maigre patSe? 

* * * 

En 1909 le blS se vendait, a 
Moose-Jaw, 90 cents le minot. On 
y payait la farine “Five-Roses” 
$3.00 le sac de cent livres. 

Et les minotiers faisaient des 
profits. 

Aujourd’hui le blS leur eofite 40 
cents le minot, la meme farine se 
vend, tout comme alors, $3.00 le 
sac, mais les meuniers, s’ils ne per- 
dent pas d’argent, du moins ne font 
plus de profits. 

Il y a quelques 25 ans, les fer- 
miers du nord de notre province 


semaient une quarantaine d’ar- 
pents en blS. Ils ne rScoltaient gue¬ 
re, alors, que du grain gelS qu’ils 
vendaient de 35 a 40 cents le minot. 

Cependant, avec cela, non seule- 
ment ils vivaient, mais encore, fai¬ 
saient des Sconomies. Leurs terres- 
n’Staient point hypothSquSes, ils a- 
vaient des loisirs. 

Aujourd’hui, ils ensemencent de 
200 a 300 acres en blS vendant ce- 
lui-ci 62 cents le minot, et, ils ne 
peuvent faire face aux dSpenses. 

Les hypotheques dont sont gre- 
vSes leurs terres leur sont un per- 
pStuel souci qui leur enleve la 
gaietS qu’autrefois ils possSdaient. 

Et voila! 

Oh! on nous a fait des chcmins 
pour que nous y puissions circu- 
ler rapidement, confortablement, en 
automobile. 

Avant bien longtemps ils seront 
dSserts car nous n’aurons plus, ni 
les uns ni les autres, les moyens de 
possSder une automobile ou de l’en- 
tretenir. 

On nous a crSS des sanatoria en- 
tretenus a gros frais. 

Tout comme notre gouvernement 
provincial qui ne peut plus em- 
prunter parce qu’il n’est plus con- 
si dSrS solvable, nous allons tous, 
individuellement, victimes des con- 
sSqiiences de la “demoliri” dont 
sont atteints nos gouvernants, nous 
trouver dans 1’impossibilitS de 
payer pour que ces Stablissements 
fonctionnent. 

Oh! c’est une superbe machine 
que celle qui siege a RSgina. Elle 
s’entend a merveille a multiplier 
les services et a les compliquer sans 
le moindre souci des REVENUS 
POSSIBLES des contribuables qui 
peuvent encore payer. 

Au temps de Louis XIV, en Fran¬ 
ce, on arrachait les vetements des 
(Suite a la page 5) 


St-Louis-Hoey 

AFFAIRES MUNICIPALS— 
ELU PAR ACCLAMA¬ 
TION 


Monsieur le RSdacteur: 

Le 21 novembre eut lieu l’assem- 
ble annuelle de notre Municipa¬ 
lity de St-Louis No. 431. Nbtrc 
maire M. Hehri BSgrand a StS rSSlu 
par acclamation pour un troisieme 
terme. Nos sinceres fSlicitations. 

“Depuis quelque temps, quantity 
de rumeurs que Pon peut difficile- 
ment contrdler et empecher se fai¬ 
saient jour. Comme par exemple 
celle—ci. Que de temps en 
temps l’on pour noyiser 3 ou 
4 individus. “E n Sourdine” 
partis qui tantot d’un cotS tantot 
d’un autre a la recherche d’un vo- 
lontaire candidat pour la mairie, 
mais que Svitant le piege personne 
n’a voulu tenter une chance sans 
espoir d’etre Slu. D’autres plus phi- 
losophes veulent que toutes ces ru¬ 
meurs soient dSISguSs dans le Roy- 
aume des Canards. Qui a raison? 
On entend dire aussi que vu le dS- 
vouement ainsi que la bonne ad¬ 
ministration de Monsieur Begrand 
cela n’aurait pas StS de nature a lui 
aliSner les suffrages de la masse 
des Slecteurs. En plus, combien, 
pendant ces deux annSes de servi¬ 
ces n’ont pas eu a se fSliciter un 
jour ou l’autre de ses bons services 
de l’avis de plusieurs, personne n’S- 
tait mieux prSparS a accomplir la 
besogne qui s’impose a l’heure ac- 
tuelle. Les conditions, en effet, en 
ont beaucoup changS au cours de la 
rSvolution sociale et Sconomique 
en ce moment, tant au point de vue 
des affaires municipals, provin¬ 
ciates ou autres administrations. 
Ce n’est plus tout a fait le “good 
old time” d’autrefois. Notre maire 
ayant touiours pris une part active 
a toutes les questions publiques, a 
acquis de ce fait, une expSrience 
prScieuse. Il s’est crSS des rSla- 
tions qui lui serviront dans l’ave- 
nir.. Disons aussi que comme ora- 
teur, notre maire a la parole facile. 
Ce qui lui permet en toute occasion 
d’exprimer son opinion d’une fa- 
£on tranche et logique. 

Monsieur Begrand demeure a 
Hoey. Commer^ant, agent de la Cie 
de machineries International et 
British American Oil, il cutive une 
ferme de 900 acres. Il est prSsident 
de la Commission scolaire de l’Sco- 
le du village de Hoey, Scole a trois 
classes avec High School. 

Chaque municipality ayant sa vie 
propre, nous prions done notre 
maire et son conseil d’apporter le 
plus grand souci du bien public 
dans l’Stude des questions qui leur 
seront soumises. 

M. Garaud conseiller sortant de 
eparge, division 3, ainsi que. V. Mil¬ 
ler division 5, ont StS rSSlus par ac- 
clanpatioii. Nos fSlicitations, 


encore un sursis 


La liste des abonnSs sera cor- 
rigSe le 10 dScembre. Nous retar- 
dons d’une semaine parce qu’un trop 
grand nombre encore a oubliS de 
rSgler. Nous espSrons que d’ici la 
les retardataires feront un effort. 
Cette semaine n’a pas StS mauvaise 
et il n’en faudra pas autant pour 
complSter le montant de nos taxes 
la semaine qui v ( ient. 


TEMPERATURE 


La temperature a montS un peu 
cette semaine mais il y a encore loin 
au 500. Plusieurs nous promettent 
de faire une campagne avant Noel, 
alors nous aurons le plaisir de voir 
nos abonnSs payer d’autres comptes 
qui vont survenir. 


ATTENDRE 


Plusieurs nous demandent d’at- 
tendre et le paiement va venir. C’est 
avec plaisir que nous accSdons a ces 
demandes et nous serons encore plus 
heureux lorsque vous pourrez payer. 
Nous ne rSpondons pas a chaque 
lettre en particulier mais nous te¬ 
nons compte de ces demandes. 


dernier avis 


Nous envoyons le dernier pvis 
cette semaine pour le mois de no¬ 
vembre et nous espSrons que vous 
arriverez a temps pour la nouvelle 
liste de dScembre. 


Qui va payer nos taxes?! 


$357.23 


a payer avant le ler janvier 1939 
pour eviter une punition de 7 % 


Nous ouvrons aujourd’liui une 
liste de souscriptions 
a nos abonnes 


Avec les abonnements qui sont dus en 

NOVEMBRE 

Il en reste encore 428 a renouveler 






s ■ 

m -V •• 

Les abon 

nements 

1 V /■- 

de novembre 

sont 

; • ,V. V ... v , ... 

.. . 4 v 

dus 

Encore 

8 jours 

pour ] 

regler 

■ * • • . • rl \ ! 


Temperature 7 de plus 


Contributions 

DEJA RECU . ... $255.07 

i ' • 

M. Jos. Rivard, Vonda, Sask. - . .. 2.00 

M. Adrien Doiron, Humboldt, Sask. . .. 4.00 

Mile CSline Robin, DomrSmy, Sask. ..1.IV..... 4.00 

M. l’abbe Nap. Poirier, Ponteix, Saak. .!. 4.00 

M. Francois, Roy, Bagot, Man..... 1.00 

M. Michel Dube,* Perigord, Sask.2.00 

M. J. E. Brault, Lac Vert, Sask..... ...50 

M. Charles Van Elslande, Meyronne, Sask.. 2.00 

M. l’abbe Mollier, St-Hippolyte, Sa.sk. . 2.00 

M. Hippolyte Moreau, Bellegarde, Sask. 2.00 

M. Emile Casavant, Tisdale, Sask. .. 2.00 

M. M. A. Noel, Notikewin, Alberta . . 4.00 

RR. PP. OBLATS, Ville La Salle, QuS.. 2.00 

Ecole Normale, Nicolet, QuSbec. .y ..*.. 2.00 

M. Armand Boutin, Domremy, Sask. .. 1.90 

M. Eugene Thibault, Tway, Sask.. 1.90 

M. Ph. Lortic, Jack Fish Lake, Sask. 2.00 

M. Eudore Roy, DomrSmy, Sask... .. 2.00 

M. 1’abbS Chs. E. Gadbois, Sem. de St-Hyacinthe, QuS. 4.00 

M. Jean-Louis Levebvre, Selley, Sask. 1.00 

M. Victor Desautels, Lajord, Sask... 1.00 

M. Ch. BSchard, Sedley, Sask.... 1.00 

M. l’abbe A. Laliberte, QuSbec . 2.00 

M. U. BarrS, Sedley, Sask....,.. 1.00 

M. Paul Gervais, Kronau, Sask. 1.00 

M. Jean-Louis Gervais, RSgina, Sask. 1.00 

M. Vildas Thibert, Lajord, Sask. .. 1.00 




Les suivants ont pour objec¬ 
ts d’abonner 100% de la popu¬ 
lation fransaise. 

Vonda, Dollard, St-Front, St- 
Hubqrt Mission, Bender, Ken¬ 
nedy, Whitewood, Beynes, 
Inchkeith, Langbank. 


100% abonnes 

St-Denis, Elstow, Blucher 


En partie renouvele 

DomrSmy, Lisieux, Whitewood 
White-Star, Langbank, Manor, 
Redvers, Montmartre, Frys, 
St-Brieux, Antler, Titanic, Fir 
Mountain, Assiniboia, Gravei- 
bourg, Lafleche, Coderre, Mey¬ 
ronne. 

Presque tout renouvele 

Tisdale, Meskanaw, Leoville, 
Edam, Meota, Richard, Wau- 
chope, Storthoaks, Bellegarde, 
Kennedy, Assiniboia, Shauna- 
von, Bonne Madone, Batoche, 
St-Isidore de Bellevue, Albert¬ 
ville,, Regina, St-Hubert Mis¬ 
sion, Willow-^Bunch, Zenon 
Park, Pascal. Duck Lake, Mea¬ 
dow Lake, Prud’homme. El- 
dred, Vonda, Ponteix, Sedley. 

© 

Tout renouvele 

Henribourg, Frenchville, Big 
River, Lac Vert, Ile-a-la-Cros 
se, Fife Lake. Makwa, Boutin, 
Shell River, Fertile, Parknian, 
Aberdeen, Aldina, Courval, 
Mervin, Lajord, Elstow, Or- 
meaux, Reynaud, Cut Knife* 
Lehret, Arbor field, Perigord, 
St-Louis’ Moose Jaw, Beynes, 
N. Battleford, Rosetown, Deb* 
den, Mattes, Crystal Springs, 
Paddockwood, Vawn, Hoey, 
Sandal 1, Battleford, Cantal, 
Spiritwood, Alida, Wolseley, 
Laventure, Storthoaks, Beau- 
val, Jack-Fish, Cleeves, Para¬ 
dise Hill, St-Hippolyle, Inch¬ 
keith, St-Front. Lac Pelletier, 
Forget. Ens. MarceMn, Leask, 
Richard, Biggar, D,°lnias. Dol¬ 
lard, Frenchville, Kinistino. 


Il nous reste encore 428 
abonnements a renouveler. 
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NOUVELLES 


L’hon. Cardin desire un 
patriotisme pratique 

Hote de la section Notre-Dame, de la societe St-Jean-Bap- 
tiste de Montreal, l’hon. ministre des Travaux Publics de¬ 
clare que les Canadiens fran^ais sent chez eux partout, au 
Canada, d’Halifax a Vancouver 


REFUS AUX IDEALISTES 


MONTREAL, — Hote de la sec- 
tion Notre-Dame de la societe St- 
Jean-Baptiste l’hon. J.-J.A. Cardin, 
ministre des Travaux publics a dit: 
‘‘Nous sommes cliez nous au Cana¬ 
da, de Halifax a Vancouver, et notre 
patriotisme, canadiens-frangais, ne 
doit pas se restreindre a la pro¬ 
vince de Quebec”. 

“Soyons energiques et ardents a 
la dejeryse de nos droits, mais 
soyons aussi pratiques. Ce n’est pas 
en promettant a notre jeunesse un 
avenir irrealisable, mais en de- 


Veloppant ses talents que nous pou- 
vons dominer le pays par le nom- 
bre; notre seule ^chance de nous 
imposer est de faire sortir de nos, 
rangs des hommes qui sauront, par 
leur valeur, attirer Tattention du 
pays.” 

“Hestons les pieds rives au sol 
et ne nous laissons pas entrainer 
par des idealistes. La valeur d’une 
race s’etablit par le nombre d’hom- 
mes aidons-les a monter. C’est ainsi 
que nous prendrons notre place au 
Canada.” 


M. Duplessis et l’unite 
nationale 

Dans un discours prononce a Toronto le premier ministre 
quebecois affirm,e que l’heure est a Faction. — Le comunis- 
me et le fascisme dans le Quebec. 

“JE SUIS LA VOIX DE QUEBEC” 


Point de vue canadien 

Accompagne du premier minis¬ 
tre MitchelL Hepburn d’Ontario, 
qu’il appela familierement son 
“bon ami Mitch”, et de Sir Wil¬ 
liam Mulock, ancien juge en chef 
de la.Cour Supreme en Ontario, M. 
Duplessis affirma qu’on avait don- 
ne trop de place a la politique dans 
le passe et qu’aujourd’hui on devrait 
envisager tous les problemes d’un 
point de vue purement canadien et 
avec l’idee de servir la nation. 

“Aucun parti ne dispose d’un 
monopole de verite et de justice”, a- 
jcuta M. Duplessis. “II y a du bon 


L’acide du rein 
voleurde repos 

Bien des gens semblent ne jamais prendre 
une bonne nuit de sommeil; remuent sans 
cesse—les yeux grands diverts. IIs s’en 
prennent parfois aux “nerfs” quand c’est 
peut-etre le rein. En sante il filtre les poisons 
du sang; malade, les poisons restent dans 
Torganisme. Insomnie, maux de tete, cour- 
batures font souvent suite. Si vous ne 
dormez pas bien, prenez les Dodd—remede 
favori depuis plus d’un demi-siecle. 103-F 

Pilules Dodd pour le Rein 


dans tous les partis comme il y a du 
bon dans tous les individus. Mais 
les gouvernements provinciaux ont 
des problemes a resoudre qui de- 
passent le domaine politique et 
qui ne peuvent dependre du 
succes d’un parti ou d’un individu”. 

“Je suis la voix du Quebec”, con- 
tinua M. Duplessis, affirmant que 
sa province, loin d’etre l’ennemie de 
l’unite au Canada ne voulait pas du 
separatisme ou de l’esprit de pa- 
roisse. “Quebec veut travailler au 
bien-etre de la nation tout entiere 
mais elle veut aussi qu’on respecte 
ses droits. La province est toiijours 
en faveur de la Confederation, elle 
desire remplir ses obligations, mais 
elle ne veut pas etre sacrifice pour 
l’Ontario ou pour l’Ouest. On de¬ 
vrait se mettre dans la tete que ja- 
Tn'&i's' notre province- n’abandonnera 
ses droits.” A 

La loi du cadenas 

Le premier ministre defendit sa 
“loi du cadenas” contre le commu- 
nisme, affirmant “qu’on en avail 
besoin”. ? 

“Cette loi donne au Procureur ge¬ 
neral des pouvoirs encore moins 
etendus que certaines lois sembla- 


bles des autres provinces”, lanqa-t- 
il, “et sa necessite est indiscuta- 
ble. Vous entendez dire que le Que¬ 
bec est fasciste, n’en croyez rien, 
nous ne voulons pas plus du facis- 
me que du coipmunisme. Pourquoi 
vous arreter a des contes de fees. 
Il n’y a pas plus de danger pour le 
communiste et le fascisme dans 
Quebec qu’il y en a de trouver Hit¬ 
ler, un de ces jours, a la tete d’une 
colonie juda'ique.” 

M. Duplessis assura a son audi- 
toire de quelque 1,00b personnes que 
la province de Quebec etait aussi 
loyale que les autres provinces. “On 
pretend, ajoute-t-il, que je suis un 
dictateur, pourtant je ne n’opposc 
pas a la liberte de parole. La loi du 
cadenas tout le monde de la pro- 
virile l’approuve.” 

En terminant le chef du gouver- 
neu^ent quebecois fit un appel a 
l’utfite rationale. “L’heure est k 
l’action, dit-il, et nous a vous besoin 
d’hommes d’action, d’hommes qui 
parlent beaucoup moins qu’ils n’a- 
gissent.” 



s’etait jusqu’a presenjt fort bien rev£tu 
passe. 

IIs ne seront bien vite plus fr6- 
quentes que par des pietons. 

Messieurs du gouvernement, je 
voup l’ai deja dit: quand, dans nos 
families, les revenus diminuent, 
nous coupons la depense. 


M. W. N. KEURVORST, Hollandais canadien et la chambre noire 
grace a laquelle il croit pouvoir photographier la troisieme dimen¬ 
sion. EPS 


Pourquoi les Etats-Unis ne pro- 


testerent-ils pas contre les 
astrocites des rouges? 


La duchesse de Nemours fait savoir au president des Etats- 
Unis qu’il aurait pu protester contre la destruction des eglises 
catholiques par les rouges d’Espagne 

- o' < j 




BURGOS, Espagne, — ta duches¬ 
se de Nemours, agee de 39 ans, 
(Marguerite Watson, de Washing¬ 
ton et de Newport, avant son entree 
dans fa famille Bourbons, en 1928), 
a fait savoir, dans un message au 
president Roosevelt, qu’elle a ete 
•‘•profondement choquee” par sa 
condamnation des mesures antise- 
mitiques prises en Allemagne. 

“Je suis profondement choquSe 
lit-elle, de vous voir exprimer de 
[’inquietude au sujet des synago¬ 
gues incendiees en Allemagne alors 
que vous n’avez jamais montre le 
aieme sentiment en ce qui concerne 
fes in lifters d’eglises espagnoles in¬ 


cendiees”. 

C’est de la' eapitale de l’Espa- 
gne nationaliste que la duchesse a 
envoye son message dans lequel el¬ 
le fait allusion au sac et a la des- 
triictioon des eglises catholiques 
par les rouges. 

La duchesse, fille unique de ma- 
dame Fitzgerald Garrett Watson, 
de Washington et de Newport, e- 
pousa, le 24 septembre 1928, a Pa¬ 
ris, le due Charles-Philippe de Ne¬ 
mours. Ce manage ne fut pas re- 
connu pat*' lef^chef de la maison 
de France, le due de Guise, parce 
qu’il s’agissait d’une alliance irior^ 
ganatique. 

.. . . - . . -- I- 


Une importante Conference 
des eveques allemands au de¬ 
but de decembre 


Pour des raisons que je ne veux 
pas exposer ici, maisque beau- 
coup devineront, vous n’avez ja- 1 
mais ose le faire, comptant et rifc 
comptant que “sur le temps pour 
nous guerir de beaucoup de nos 
maux”. 

C’est tout ce que vous avez pu 
trouver. 

Une stabilisation s’impose. 

Elle est possible a moins que 
1’enhetemenlt qui semble etre ha 
peche mignon des “pouvoirs qui 
sont” se refuse a faire place k 
l’elaboration d’un programme de 
reconstruction. 

C’est celui-ci que nous examine- 
rons et discuterons dans un pro¬ 
chain article. 

L. Mareschal. 


On apprend a Berlin que les eve¬ 
ques, se reuniront en Allemagne au 
debut du mois de decembre dans 
une ville proche de la eapitale. 

A cette Conference, d’apres une 
depeche de Berlin, assisteraietit 
aussi les representants de l’episco- 
pat autrichien. A la tete de la 
delegation autrichienne, ajoute-t- 
on, se trouverait le cardinal Innit- 
zer, archeveque de Vienne, selon 
toutes probabilites. 

Le fait que l’episcopat autrichien 
serait represente dans cette Confe¬ 
rence serait remarquable, le cardi¬ 
nal Innitzer et Mgr Waltz, archeve¬ 
que de Salzbourg, ayant, jusqu*& 
present, refuse une telle participa¬ 
tion. 

La Conference serait consacree a 
-1’etude de la situation. 


DES EMISSIONS EN A- 
RABE AURONT UEU 
DESORMAIS AU POSTE 
RADIO-VATICAN 


Des Emissions cn ’ai’abe j$i|oni 
heu desormais au posfe Ra&itf-Va- 
tican. 



Voyages Circulaires 

REDUITS 

DES CENTRES DES 
PRAIRIES 


Ne vous laissez-pjis affoisVcr par I’liivor. Visitez des eliniats plus 
doux—voyez de vieux amis—nsoignez v °tre sante. Des prix reduits 
vous offrent une chance de voyager a prix moderes pour un long* se- 
jour, et a meilleur march6 encore pour im temps plus court. 



POinTsm 


Alancouver, Victoria, Seattle et Portland, Sah Francisco et Los An¬ 
geles, via Vancouver. Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 
1939. Premiere classe, Intermedia ire et wagons-jour. 



Toronto, Hamilton, London, Montreal, Halifax, etc. Des gares de 
Calgary. Maeteod, Edmonton et est jusqu’a Fort William et Dort Ar¬ 
thur inclusivemcnt. Billets) en vente tous les jours du ler decembre 
au 5 janvier, 1939. Hetour limit*? a trois mois. Premiere, Interme- 
diaire et wagons-jour. 



Minneapolis, Duluth, Cliiea'go, Kansas City. Des sares en Alberta, 
Saskatchewan et Manitoba (Winnipeg et Ouest) seuleinent. Billets 
en vente tous les jours du ler decembre au 5 janvier, 1939. Rctour 
limit*) a trois mois. 


Bas Pnx Speciaux au Port 
de Mer 

Pour les voyageurs de Noel d Outre- 
nier. Allez direetement au bateau 
dans un train rapide acre autonaati- 
quement. Arrivez frais et dispose 
prets flu voyage de mer ( l ui va SUI " 
vre. 

BILLETS EX VENTE du 
15 novembre au 5 janvier. 


Prix bas proportion pels' 
entre d’autres centres. 
Consultcz votre agent local 
ou J. C. Pike, Agt. Psgr., 
Dist. Regina; J. W. Daw¬ 
son, Agt. Psgr., Dist;* Cal¬ 
gary; ou W. Horder, A- 
gent Psgr. Gen., Winni¬ 
peg. 


iO 7). : 




wntii n'S G REATEST TRAVEL SYSTEM 


D’aurte part, les emissions en 
inglais, qui avaient lieti le i| 
apres-midi a l’intentfon des'‘’lies 
britanniques le dimanche soir, pour 
les Etats-Unis, serord: completees 
par des emissions qdi ^uroptgdieu 
)haque jeudi pour les lies b^tah- 
niques. ; 


LA MEDAILLE MILITAI- 
RE DE S. EM. LE CAR¬ 
DINAL GERLIER 


Dimanche, le 30 octobre* un 
1 nombre de parents et d’amis 
reunissaient chez Madame Louis 
Carrier pour celebrer son soixant^- 
et-douzieme anniversaire de nais- 

sance. s ‘ 

* * * 

Le dimanche, 13 novembre avait 
lieu le concert de l’ecole du vill^g^ 
organise par les bonnes religieuses. 
C’etait un programme des mieux 
organises. La population s’est fait 
un devoir d’y assister en grand 
nombre, et tous ont constate le pro- 


Le Journal Officiel public des de- , , - . 

, . _ . , ... gres constant de nos enfants. 

2 rets conferant la medaille mill- ° 


■aire aux hommes de troupe des re¬ 
serves (avec ou sans traitement). 
Cette liste comprend 7,500 noms. 

Parmi ces noms nops. relevons 
celui de S. Em. le cardinal Gerlier, 
ireheveque de Lyon, ancien adju- 
dant au 94e d’infanterie, avec 28 
annuites, 4 campagnes, qui a ete 
blesse et cite. 

Le primat des Gaules a regu sa 
decoration le 11 novenibre^an.^ours 
d’une pries d’armes. ^ w x ' • 


UN BRETON TROIS FOIS 
GRAND-PERE A 39 ANS 


M. Joseph Le Philippe, ne le ler 
iuillet 1899, a Plouezcc (Cotes-du- 
Nord). habitant a La FilatueCj i un 
kilometre de Landerneau (Finis- 
tere), bien que n’etant age que de 
39 ans, est trois fois grand-pere. 

Modeste et laborieux ouvrier 
peintre, M. Le Philippe, qui s’est 
marie tres jeune, a eu six enfants, 
qu’il a eu, on le devine, beaucoup 
de mal a elever. 

Certains s’etant maries l’on ren¬ 
du trois fois grand-papa de trois 
charmants bebes: Elia.ne, [2 ans: 
Paul-Jean, 1 ans; Ernest, 1 mois. 

Grand-pere a 39 ans, e’est un re¬ 
cord que doit certaineineht detenir 
M. Joseph L e Philippe. 


UN AMBASSADEUR 
NOMME A PARIS 


ROME, — Le gouvernement ita- 
lien a nomme un ambassadeur a 
Paris, retablissant par la les rela¬ 
tions diplomatiques normales en¬ 
tre l’ltalie et la France. Le nouvel 
ambassadeur a Paris est M. Raffaele 
Guaraglia, jusqu’ici ambassadeur 
en Argentine, 
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Gravelbourg ou ils rcsideront. A M. 
et, Mme Gpdin, noqs squhaitons unt 
.i'dongue vie de bonheur. 


i'XD 

qr; 


VA ET VIENT 


M. Jean Morin est de retour dans 
sa famille apres avoir demeure 
quelque temps chez son oncle a 
Big River. 

* * ♦ ft 

M. Lucien piche de Carlton en 
visile chez sa parente derni^re- 
ment. 

* * * 

M. Lajeunesse, ancien fromager 
d’Albertville est de retour de la Co- 
lombie canacjdenne. 11 etait en visite 
chez des amis la semaine derniere. 
* * * 

M. et Mme'Ethier de Saint-Louis 
sont en vistte chez leur fille M. 
et Mme Wilfrid Beaudoin. 

* * * 

L’hotel du village ayant ferine 
ses portes, le telephone a ete trans- 
fere au magasin de M. Dion. 

* * * 

NAISSANCE 

A M. et Mme Armand Aucheit, 
une fille baptisee sous les prenoms 
de Isabelle’, ? ‘Germaine, Marie. Les 
parrain et nvarraine furent M. Dol¬ 
lard Jacob. 


* * * 

VA ET VIENT 

M. r et Mme Dermiese, de Laurier, 
Man.^ sont venus rendre visite a M. 
et Mme Wilfrid Lemieux. 

* * * 

M. Ernest Toupin, assistait aux 
congres des delegues du Car¬ 
tel du Ble a Regina, du ler au 11 
novembre. 

* * * 

Mile Suzanne Lemieux, etudiante 
a l’lnslitut Collegial St-Joseph, de 
St-Boniface, Man., est venue passer 
quelques jours chez ses parents. 

* * * 

Mile Marie Rose Gauthier qui as- 
siste cette annee a l’ecole normale 
de Regina, a fait son enseignement 
pratique a l’ecole St-Edmond. 

* * * 

Mile Germaine Marchand, institu- 
frice de l’ecole St-Edmond, est al- 
lee passer la journee de l’Armistice 
chez ses parents a Forget. 

* ♦ * 

Mile Jeanne Beaudoin passa quel- 
j que temps chez sa soeiir Mme Tho¬ 
mas Bourque, a Tilston, Man. 

* * * 

Messieurs Archille, Jean, et Emile 
Stringer, de Ponteix, etaient de 
passage a Storthoaks la semaine 
derniere.' 

* * * 

Nous avons ete encore cette an¬ 
nee les heureux benificiers de deux 
wagons de legumes et un de pom- 
mes. Nous apprecions beaucoup la 
generosite de ceux qui ont conlri- 
bue de leurs dons, a nous procurer 
ce privileges. 


de la^hure franciscaine. Sept 
mois de scLuffranee ont emacie son 
corps. Le sculpteur Georges de 
Swiecenski est venu dans la ma¬ 
tinee du jour des morts prendre 
le masque de son visage. 


Pendant que des amis priaient, 
des telegrammes arrivaient de tou¬ 
tes parts. On cite ceux de Gabriel 
Hanotaux, de Francois Mauriac et 
de Paul Claudel, qui a envoye a 
Mule Francis Jammes ce touchant 
message: “Je pleure et je me rejouis 
avec vops.” 


TERRE-NEUVE RESTE 
COLONIE 


LA MORT DE FRANCIS 
JAMMES 


Francis Jammes a repose dans la 
chambre oil expira sa vieille mere. 
Il etait etendu sur un lit aux draps 
blanch, ornes de pampres de lierre. 
Le poetev selon ses volontes, etait 


LONDRES, — Le ministre des 
Dominions et des colonies, M. Mal¬ 
colm MacDonald, a declare a la 
Chambre des Communes, en repon- 
se a des interpellations, que le mo¬ 
ment n’esl pas encore venu de re- 
tablir le gouvernement responsa- 
ble a Terre-Neuve. Il a ajoute que 
la colonie n’est pas encore en me- 
sure de se suffice a elle-meme et 
qu’elle ne pourra probablement pas 
y arriver avant plusieurs annees. 


CONGRES 


in 


L’Union iriternaJionale de la Jeu¬ 
nesse catholique fetninihe, dont le 
secretariat ■ general ^^st a Gand 
(Belgique), tiendra uti ’congres a 
Rome dip 11 au 14 avri); 


' - n 
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Annonces Classees 




Le paiement doit toiijours acconipagner la copie de l’annonce; sinon 
elle ne sera pa« inseree. Miniinum, 50 sous par insertion 
TARIF, ....... 2 sous par mot 


Instituteur ou Institutrice 

ON D'EMANDOS instituteur ou insti¬ 
tutrice, instituteur de preference, 
canadien frangais avec certificat 
bilingue pour l’Scole du village de 
Viscount. A. Riendeau, seer., Vis¬ 
count, Saak. 


A VENORE 

LIVRETS D-E RECUS bilingues, 10c 
l’unite, 3 pour 2 5c. 



LIVRES DE OOMPTOIR 
a vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 

■5 cinq sous runit<§. 


OERTIFICATS de Bapteme et de 
mariage, formules de recense- 
ment, $1.25 le cent. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 


-O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


DE PATRIOTE D^OUEST 
Agents pour: Etampes de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, Stampes 
en acieivboutonS’de celluloid et de 
tout le n§cessaire d’6tampes. 



MAGASIN DE SECONDE MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientele 
de la campagne. Ils ont un assorti- 
ment complet de linge usag6 pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
sUrs, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest, 


NETTOYAGE A SEC 
P. A. LAUNDERERS & DRY CLEAN¬ 
ERS fait tous les travaux de net- 
toyage et de lavage & bon marchA 
Coin 4e ave et 9e rue. T61. 2208. 


TAXI 

HARRf’S TAXI toujours ponctuel, 
courtois et rapide est A votre dis¬ 
position & Prince-Albert. Service de 
“Snowmobile" pour la campagne & 
toute heure du jour et de la nuit. 
T61. 225-5. 


NETTO YAGE A SEC 
BELGIAN DRY CLEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous offrent un ser¬ 
vice de nettoyage A'sec:’ de repara¬ 
tions A des prix modestes. 3l£3-20e 
rue O. Saskatoon, T61. 5588; 803 

Ave Centrale, Prince-Albert, T61. 
2424. 


Reveillons-nous.... 


STORTHOAKS 

Le vingt octobre dernier, le Rev. 

Pere Granger benissait l’union nup- 
tiale de Mile Beatrice Chicoine et 
de M. Albert Berard. Nous som¬ 
mes heureux de presenter aux nou- 
veaux mui'ies. nos felicitations et 
nos meilleurs voeux. 

* * * 

Le 25 detobre avait lieu a Re¬ 
gina le mariage de Mile Anna Tou¬ 
pin de Storthoaks, et M. Victor Go¬ 
din de Gravelbourg. Apres une 
courte tune de miel dans cette vil¬ 
le les jeunes epoux partirent pour 1 ties ponts et des chemins dont on 


(Suite de la page 4) 

desherites qui ne pouvaient acquit- 
ter l’impot de la gabelle. Les agents 
du fisc les poursuivaient jusque 
dans les caves ou ils etaient de- 
pouilles et laisses, tout nus, pour 
y vivre. 

Nous n’en sommes pas encore la, 
mais cela s’en vient. 

Jusqu’a present on ne nous con- 
fisque que nos proprietes; quand 
elles l’auront toutes ete, on nous 
prendra nos culottes. 

Louis XIV edifiait le somptueux 
chateau de Versailles, monument 
a son orgeuil. 

Nos gouvernants construisent 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CniROPRACTICIKN IjICENSIE 
(Gradue de l’eeole Palmer) 
Consultation et analyse 6pini6re 
gratuite 

Suite 2, audessus du magasin Manville 
Prince-Albert. Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edtflce Rowe 
Vis-A-vls le Bureau <3e post* 
phone 2170 Residence 355S 

PRINCE-AT *BERT. SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Perceptenrs, Notairee 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert. Sask. T£1: 3518 


dr. j. angus McDonald 

SrEDFOIN FT FHrRTTRGIEN 
Rayon-X au bureau 

Tel:— Bureau 3175 - R6s. 3195 

4 Edifice Rowe : Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X k l’office 

Office 2773—Telephone—Res. 2772 
7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR. R. E. PARTRIDGE 

*. DENTISTE 

Suite 1 Carr6 McDonald, audessua de 
la pharmacie Liggett’s 

Tel. 3286, demeure au Bliss Block. 


H. J. COUTU, C.R. 

„ AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN. CHIRURGIEN 
(Elcctro-Th6rapie des amygdales) 

Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Saak, 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 nov., 1938 



Billet de Josette 


J*ai perdu un ami dont la fide¬ 
lity, pendant au-deld.de vingt ans, 
ne s’est jamais depientie . 

Ami desi> f eresse, demandant si 
peu d’attention en retour des ser¬ 
vices qu’il me rendait. 

Je ne lui ai pourtant jamais fait 
aucune confidence, bien qu’il fut 
d’une parfaite discretion; il n’a ja¬ 
mais semble m’en vouloir pour cela, 
n’etant pas de ceux qili veulent 
s’immiscer dans les affaires des au¬ 
tres. 

En veritable ami, il me rappelait 
Vheure du devoir a accomplir. Si je 
partais pour voyage, meme a une 
heure matinale, il me pretait son 
concours. 

Sans retard, ni precipitation, tou¬ 
jour s il accomplissait sa tache, 
sans se soucier des tics-tacs voi- 
sins. 

Chaque jour, il m’etait servicea¬ 
ble, et s’il m’est arrivee rarement 
de ne plus l’entendre, ni le voir, c’est 
que son systeme avail besoin d’etre 
lubrifie afin de maintenir sa regu¬ 
larity coutumiere. Il me revenait 
alors rajeuni, plus ponctuel que 
jamais, et sa voix prenait des in¬ 
tonations adoucies. 

Car, quand il s’agissait de ponc- 
tualite, il etait infransigeant. U 11 si 
grand nombre auraient pu, a son 
contact, rectifier leur mauvaise ha¬ 
bitude d’etre ton jours en retard: d 
un rendez-vous d’affaires, au club 
de bridge, it un diner, etc. Ce man¬ 
que d’exactitude est toujours la 


minutes en retard chez le dentiste, 
cela signifie que tous ceux aui out 
des engagements a la suite, de- 
vront perdre quinze minutes en at- 
tente. Si pour vous, la perte du 
temps importe peu, il est fort pos¬ 
sible que pour d’autres, le temps 
soit prydeux. 

La ponc'ualite exemplaire de 
mon ami a amene cette degression 
sons ma plume . 

Done, il m’a fallu dire adieu a 
mon vieil ami:Il n’y a pas d’adieu, 
sans qu’il s’y mele une note de me- 
lancolie. Un regard attriste sur sa 
figure parcheminee m’a fait revi- 
vre rapidement, comme en un kalei¬ 
doscope, les impressions de ces an- 
nees durant lesquelles il m’a servie: 
heures de joie, heures de tristesse 
aussi, heures de souffranees, heu¬ 
res de bonheur, toutes elles ont de- 
fiiy devant\ I’ecran du souvenir. .. 

Un ami aussi precieux m’etant in¬ 
dispensable, je me suis achete un 
reveille-matin neuf — vous aviez 
dejd devine son nom —- le jour an- 
niversaire de ma naissance: cetait 
me faire un cadeau utile. Il est 
beaucoup plus pimpant que I’au- 
ire: contour gradeux, toilette rose 
et bordure doree. Son son n’a pas 
la ' ‘sonnance imperative qui carac- 
tcrisqit son dcvanciei\. 11 com¬ 

mence d’aborcl par carillonner mu- 
sicalement puis ses notes s’accyie- 
rent, s’amplifient. Il montre cepen- 
dant des signes d’Unpatience, si je 
ne lui prete pas assez iot Vatten¬ 


dant, mais qu’il me soit constam - 
merit d’une assistance aussi loyale 
et sure que son predecesseur . 

Je te suis reconnaissante, 6 mon 
vieux reveille-matin des services 
innombrables que tu m’as rendus. Je 
regretterai de ne plus entendre ta 
voix parfois un peu aigre. Si je te 
mets au rancart, c’est que tu dois 
suivre le destin des choses peris- 
sables et disparaitre apres avoir su- 
bi I’usure de temps. Mais tu n’iras 
pas rouiller parmi les rudes fer- 
railles. Je t’ai reserve un coin pro- 
pre et cliaud, loin des regards — il 


serail un peu,xruel pour tom a- 
mour-propre de te faire supporter 
la comparaison avec ton jeune rem- 
plagant. — La, dans une parfaite 
quietude, tu prendras le repos bien 
merite du servifeur fiddle. 

0 vieux cadranl je connais la 
valeur des jours que tu as mar¬ 
ques, mais toi, 6 cadran neuf, que 
marqueras-tu? 

Ce vers Baudelaire chante a mon 
oreille: (t Les minutes, mortel fo- 
latre, sont des gangues. Qu’il ne faut 
pas lacher sans en extraire Vor!” 

Josette RAYMOND 



S’ENTR’AIDER 


source de derangements, d’ennnis \tion qu’il reclame, 
on d’inconvenients assez serieux I Je souhaitc que sa beaute ne le 
parfois; ainsi, si Von arrive quinze rende ni capricieux,, ni indipen- 

M?” & JUBILEE 

Jmm% COFFEE 

Vente d’avant-Noel 2 pour 1 

| Les coupons de marchandises doublent 
de valeur jusqu’au 23 decembre. 


A l’lieure elite, avec une exactitude 
et un empressement, qui fait plai- 
sir, on se retrouve en nombre dans 
la comfortable salle St-J.-Baptiste; 
sur la grande table, des sacs a ou- 
vrage, en grosse toile brune atten- 
dent les mains habiles des bro- 
deuses; qui les agrementent de 
fleurs et de motifs divers, en laine, 
all point de croix, de reprise (darn¬ 
ing stitch) de cordonnet etc et com 
tribuent a en faire pour chacune un 
objet aussi solide et utile que de- 
coratif. 

Pendant qWon brode, le pro¬ 
gramme continue: 

1 _ CERCLES MENAGERS — 

Le but des Cercles Menagers est 
d’enrayer la desertion du foyer en 
faisant apprecier davantage la vie 
de famille. 

Son but mm^diat est la forma- 
lion familiale, morale, intellectuelle 
et sociale. 

Les objectifs particulars sont: 

a) . Attacher la femme k son 
foyer en lui rendant agreable et 
plus facile raccomplissement de 
ses devoirs. 

b) Donner des capacites mena 
gores a peu pres equivalentes a tous 
les membres actifs du Cercle. 


Irayante et plus remuneratrice. 

d) Faire revivre la pratique des 
travaux domestiques. 

e) Developper le sentiment de la 
justice et de la charite par le moyen 
de Bunion et de la cooperation. 

2 — LA COUTURE — 

Les divers outils necessaires: 

LA MACHINE A COUDRE — Si 
vous cousez beaucoup, elle devrait 
elre la meilleure possible; le livre 
destruction vous dira comment 
l’operer, la huiler, en prendre soin, 
vous servir des divers attache- 
nlents; quelle grosseur d’aiguille 
convient aux differents fils, la Ion- 



pa Les primes Nash font un 
" & cadeau ideal pour Noel 

ar exemple, un article evalue a 
20 unites est votre pour 10 u- 
nites. C’est 50% de moiihs que 
noire offre reguliere. Ajoulez 
un sous a chaque unite de 
profits, jusqu’a 50% de la va- 
L'ur. 



tissus qui se marquent trop, comme 
le velours, la satin, le taffetas. Ache- 
tez les meilleures aiguilles possible, 
la courte pointe bien effilee glis- 
sc sans effort; le chat ne coupe pas 
le fil. Pour la couture generale le 
No 7 est satisfaisant; le No. 10 pour 
la couture tres fin. 

LA BOULE D’EMERIC est une 
addition desirable dans votre pa- 
nier d’ouvrage — elle coute de 10 
a 15 soils — elle sert a repolir vos 
aiguilles en les passant a travers. 

LE DE — doit bien s’ajuster au 
doigt; ne pas etre trop gros, ni trop 
pesant, de metal resistant que l’ai- 
guille ne percera pas. 

LA CRAIE, LA ROUE A TRACER 
— Achetez la craie de tailleur, la 
grisatre, pour le materiel fonce; la 
noire pour les couleurs pales; mar- 
quez les grandes lignes, les altera¬ 
tions, les perforations, les marques 
tailleur (tailor’s tacks) la roue a 
tracer sert a marquer les tissus 
de coton a travers le patron ou deux 
epaisseurs de linge. 

LE GALON-MESURE, LA VERGE, 
LA REGLE — Prenez l’habitude de 
mesurer et iaillant et en cousant. 
Le galon doit etre de bonne quali- 
te, d’au moins 60 po. de longueur 
et numerote sur les deux cotes; en 
cousant, portez le autour de votre 
cou; enfin de l’avoir toujours sous 
la main, une petite regie servira k 
marquer la largeur des plis, rem- 
plis, ourlets etc.; mieux encore, 
une mesure de 18 po. imprimee sur 
le bord de la machine a coudre, une 
verge en bois est necessaire pour 


gueur du point; etc. 

LES CISEAUX Ceux de^ 7 po. | c j ess i ner? alterer, corriger un pa 

Iron, marquer la longueur de la ju- 


sont satisfaisants, assez pesants, qui 
permettent de couper en longue li¬ 
gnes egales. Tenez-les bien aiguises 
et ne yous en servez que pour tail- 
ler. 

Pour raser e.t couper 1c fil, ayez- 
en d’autres plus legers tres pointus 
et tres coupants et ne vous en screz 
que pour la couture; une paire plus 
communes convient pour les be- 
soins generaux,.corde, papiers, ^tc 
EPINGLES ET AIGUILLES — 
Une boite d’epingles .(Pacier No. 4 
ou 5 durera tres longtemps. Elles 
n’endommagent pas les etoffej com 
me font les epingles communes; des 
c) Rendre la vie rurale plus at- aiguilles fines peuvent epingler les 
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menus objets, supprimeraient en 
grande partie cette cause d’accb 
dent a la maison. 

Nombre d’accidents par chute 
seraient egalement evites si l’on at- 
tachait solidement les tapis aux 
planchers, surtout lorsque ceux-ci 
sont cires. De meme en remettant 
les livres, jouets et chaque chose A 
sa place apres s’en etre servi. Le 
prompt enlevement de la glace, nel- 
ge, graisse et autres substances sup- 
primerait un risque commun d’ac- 
cident par chute. 

L’habitude de monter sur des 
chaises et autres obiets pour at- 
teindre quelque chose, est une cau¬ 
se d’accident qui entraine souvent 
de graves blessures. Ayez un bon 
escabeau ou un marchepied pour 
arranger cadres, rideaux, tablettes, 
etc., c’est plus sur. 

Une plague de caoutchouc au 
fond du bain est utile pour s’em- 
pecher de glisser. Les appuis-main 
fixes au mur sont egalement un« 
bonne sauvegarde. 

Visitez votre maison auiourd’hui. 
PREMIER SOINS: Traitement 
des blessures. On entend par bles- 
sure toute lesion produite sur la 
peau ou dans les tissus, soit k PintS-’ 
rieur du corps, soit a la surface. Le 
traitement d’urgence des blessures 
consiste a arreter 1’ecoulement du 
sang et a empecher les microbes de 
s’introduire dans la plaie. Il peut 
y avoir des microbes sur la peau, 
les doigts les vetements ol sur les 
pansements malpropres. 

Une hemorragie grave doit etre 
arretee le plus vite possible pour 


pe et autres lignes longues et droite. 

FERS A REPASSER — Un petit 
fer pointu et etroit est le plus sa¬ 
tisfaisant pour presser les coutures, 
cependant un fer tres pesant, com 
me ceux des tailleurs est necessai¬ 
re pour le pressage final des cos¬ 
tumes et des manteaux. 

LA PLANCHE A REPASSER. — 
devra etre assez etroite pour qu’une 
robe y glisse facilement et assez 
longue pour presser une jupe dans 
toufe sa longueur. Elle devra etre 
bien rembourree et le dessus entre- 
lenu frais et net. 

PASSE-CARREAUX — ainsi ap- 
pelait-on la petite planche desti- 
nee a repasser les manches; sur la 
table d’ouvrage, elle est moins en- 
combrante que la grande et a votre 
portee elle vous rappellera qu’il 
faut toujours presser chaque cou¬ 
ture avant d’en ioindre une autre. 

LES LINGES A PRESSER — L’un 
devra etre en canevas epais pour 
bien garder l’humidite, l’autre plus 
leger; 18 k 27 po. de grandeur. 

MANEQUIN — est des plus utiles 
surtout si vous vous ajustez vous- 
meme, achetez-en un a votre taille, 

' faites-y les alterations necessaires, 
marquez la mesure et la hauteur 
de la taille du cou, des manches, 
etc. 

DEMONSTRATION — Rapporte 
I’echantillon de bouton et bouton¬ 
niere commentaires et critiques 
Pour la prochaine fois, reprise d’un 
accroc. 

3.— HYGIENE — 

Les accidents a la maison. Les 
chutes. Pres de la moitie des per- 
sonnes qui se blessent a la maison 
le font en tombant, la plupart dans 
les escaliers ou escabeaux. De bons 
j escabeaux solides et des escaliers 
! bien eejaires, libres de jouets, ba- 
lais, morceaux de savon et autres 


sauver la vie. Le sang s’ecoule en 


jet saccade ou d’un fagon continue; 
suivant si c’est une artere qui s’est 
rompue ou s’il s’agit de la rupture 
d’une veine. Dans les hemorragies 
d’arteres la compression doit etre 
faites en un point situe entre le 
coeur et la plaie, entre la plaie et 
les extremites, s’il s’agit d’une vei¬ 
ne. Si l’hemorragie n’est pas forte, 
une compresse placee sur la plaie 
peut suffire a arreter 1’ecoulement. 
Si l’hemorragie persiste, une per 
sonne d’experience, en attendant le 
medecin, peut faire usage d’un tour¬ 
niquet: un lien quelconque, cein- 
ture, courroie, cravate, moucholr, 
qu’on passe autour du bras ou de 
la jambe; entre ce lien et la peau, 
on place une compresse, on serre 
le lien en le tordant avec un bout 
de bois ou un crayon jusqu’a cessa¬ 
tion de 1’ecoulement. Le tourniquet 
est applique au point de compres 
sion le plus pres de la plaie entre 
le coeur si c’est d’une artere; entre 
les extremites, pour veine. R&gles 
a observer, ne pas serrer trop fort, 


juste assez pour arreter l’ecoule- 
ment; ne pas resserrer le lien 
mais le laisser en place au cas ou 
1 hemorragie reprendrait. 

S’il y a hemorragie grave a un 
endroit ou l’on ne peut appliquer 
le tourniquet, particulierement au 
cou, appuyer les doigts directement 
sur la plaie, remplacer aussitot que 
possible par de la gaze propre, un 
mouchoir fraichement blanchi, un 
linge sterilise. 

4 _ SANTE BONHEUR ET 
LONGEVITE — 

Les gens les plus heureux sont 
ceux qu’une sante florissante con¬ 
duit a une verte vieillesse, ceux 
dont le rire sonne clair. Comment 
jouir d’une longue vie? Comment 
vivre heureux? 11 existe une pres; 
cription simple que vous pouvez^ 
mesurer et preparer vous-memes. 
Sommeil et repos. Air pur. Lumie- 
re solaire. Exercices. Proprete. Eau. 
Aliments. Vetement confortables. 
Travail et jeux. Bon maintien. Bon¬ 
nes habitudes mentales. (Explica¬ 
tions detaillees, a la prochaine seanr 
ce.) 

5. — EMBELLISSEMENTS DE 
LA MAISON. 

Repottage des plantes d’apparte- 
ment. 

DEMONSTRATION: Pots, perfo¬ 
rms a la base, quelques rocailles ou 
debris de vaisselle, pour faciliter 
regouttement, melez 1-3 de sable, 
1-3 d’humus vegetal (terre noire de 
bois) 1-3 de terre ordinaire, rem- 
plisscz les pots jusqu’a un pouce du 
bord; repiquez les boutures ou les 
plants solidement; arrosez sans ex- 
ces; recouvrez d’un verre renverse 
tenez a l’omdre quelques jours; on 
peut, aussi laisser prendre racines 
dans l’eau, avant de transplanter. 

Distribution de boutieres de ge¬ 
raniums, chrysantheme, bierre, 
etoiles de Bethleem, arnarandes, be¬ 
gonias, fushia, etc. Les plantes d’in- 
terieur ajoutent un tel air. d’ele- 
gance et de confort aux apparte* 
ments, qu’on devrait leur accorder 
toute l’attention et les soins qu’el- 
les meritent. 


(\ siiivrel 


LE RADIUM CANADIEN 
EN ANGLETERRE 


WALSALL, Angleterre, — Wal¬ 
ter Elliot, ministre de la sante, a 
rcvele que la possibilite d’un achat 
de radium au montant de $2,500,- 
000 possiblement du Canada. 
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CHAPITRE XXI 

Ce n’est pas une menace en Pair, 
un geste quelconque de vengeance 
ou d’amour-propre froisse que l’in- 
genieur vient de faire en quittant 
Claude. 

Chez Dietzch, l’orgueil n’existe 
pas; cet homme appartient a la 
race de ceux qui sont absolument 
incapables d’un effort pour une 
chose autre que l’interet. Mais 
quand cet interet est en jeu, ils font 
alors donner, avec une methode et 
une perseverance redoutables, 
tout l’ensemble de leurs facultes de 
combat... Race dangereuse, ne se 
lan^ant dans une voie qu’apres 1 ’jv. 
voir soigneusement etudiee, et re- 
solue a ne se laisser arreter par 
rien. 7 ., par le coeur moins que par 
|out autre chose. 

T Hier encore, Claude etait le roua- 
ge necessaire au mecanisme elabo- 
re par l’ingenieur; il avait ete pre- 
(vu dans le passe, place a l’usine 
pour ce but precis, et utilise a son 
insu des le premier inventaire. Au- 
jourd’hui, les donnecs primitives 


I 

___._ 

(lu problem* evoluent; et puisque le 

jeune homme se derobe, il va fal- 
loir trouver un remplacant pour 
la fonction speciale que Claude re¬ 
fuse de remplir; car non seule- 
ment ce Claude de malheur devient 
inutile, mais il est, par la force des 
choses, l’ennemi dont il faut a 
tout prix se debarrasser. Le depart 
de Routier, voila done la resultante 
fatale, mathematique, du nouveau 
probleme, et c’est vers elle que vont 
converger toutes les combinaisons 
du cerveau de Dietzch. 

Sans perdre de temps, l’ingenieur 
se met en campagne et vient trou¬ 
ver Sandrin dans son logement pri- 
ve. Uno seule entrevue suffit a le 
rassurer completerhenf, car il de- 
vine, et au dela, en cet homme le 
rempla^ant desirable, un caractere 
aigri, pret a tout, pourvu qu’on a- 
bandonne Claude a son ressenti- 
ment. Comme, dans la circonslance, 
les deux interets marchent ensem¬ 
ble contre le meme adversaire, le 
malheureux pourra lutter, se de* 
battre; il est perdu d’avance..; 

Claude eut l’intuition que la si- 
tuatioq s’aggravait autour de lui. A 
part Paule et ses enfants qui lui e- 


crivaient regulierement chaque se- 
maine, mais ne pouvaient, faute de 
documents, lui parler des choses 
de l’usine devenues sa grande pre¬ 
occupation, le jeune homme ne se 
voyait pas un ami dans la foule 
anonyme de ce grand Paris. Delals* 
sc de son pere, de ses anciens ca- 
marades du Val d’Api, poursuivi 
par la haine utilitaire de Dietzch, 
par Sandrin, il avait meme l’assu* 
ranee d’etre a peu pres ignore de 
ses officiels, Bruno et Alberte, trop 
preoccupes de leur futur mariage 
et des ennuis de la succession, pouf 
s’interesser en quoi que ce soit a 
la vie intime et aux souffrances mo¬ 
rales de leur chef de service. 

Car l’evenement est devenu pres- 
que officiel dans le monde; Bruno 
de Saint-Agilbert va se marier avec 
Alberte; la nouvelle a fait un peu 
sensation a Paris, parmi les ancien- 
nes relations de la douairiere, et 
c’est tout. Dans les ateliers elle 
passe presque inapergue. L’ouvrier 
rend ce qu’on lui donne: M. de 
Saint-Agilbert ne s’occupe pas des 
homines au’il emploie. et, par line 
consequence logique, il est devenu 
presque indifferent a tout son per¬ 
sonnel; autant, dans certaines usi- 
nes, les patron et les ouvriers ne 
font qu’un et deviennent les mem¬ 
bres affectueusement lies d’une me- 
famille. autant, ici, c’est la sepa¬ 
ration et l’oubli... qu’il se marie 
avec la lune s’il le vent, ce petit fe- 
tqrd, les ouvriers en auront-ils cin- 
quante. centimes de plus dans leur 
poche?. ... Qui sail, peut-etre un 
franc de moins, car — ironie des 


choses! — il faudra probablement 
offrir un cadeaii a Mademoiselle, 
un cadeau libre et spontane. .. sous 
peine de vivement passer la porte!. 

Mais, a Fleurines, le village s’e- 
meut davantage... Sans doute, une 
partie du pays parle actuellement 
une autre langue, et est allee cher- 
cher, aupres d’hommes nouveaux, 
la nourriture morale qu’elle ne 
trouve plus au vieux manoir, jadis 
la regie unique de la mentalite du 
pays. Mais l’annonce de ce mariage, 
arrivant trop tot apres l’enterre- 
ment de la baronne, entame tout 
de meme Pindifference generale 
professee dans le camp adverse 
pour le chateau; on eprouve une 
jo e mauvaise a constater la descen- 
te: on ricane de la deception des 
terriens, et, chez les debitants, on 
souligne cranement la deroute de 
leurs esperances. 

Car, laintenant, c’est fini a tout 
jamais! Jusqu’a la derniere heure, 
quelques vieux du village, moins in- 
transigeants que Mathurin, avaient 
espere que la mort de la mere rame- 
nerait l’oiseau volage au nid. De- 
sormais, il faut abandonner cette 
illusion, et ce n’est pas sans une 
douleur profonde que les anciens se 
souviennent de l’amour des Saint- 
Agilbert pour le sol qui les vit naj- 
tre, de la fierte qu’ils avaient 
leur sang, et des origines de leur 
fortune..., de la vieille baronne 
qui, vivante, ne frequenter chez el¬ 
le, et qui pourtant, serait la 
main des bucherons dans les cour¬ 
ses a travers bois et embrassait 


leurs petits enfants. Plus d’illusion 
desormais a se faire, c’est bien la 
fin, l’effondreinent dans la honte, 
le desastre dont on ne se releve 
plus!... 

Les paysans connaissent parfai- 
tement la fiancee, l’Alberte, com¬ 
me ils disent, celle qui va franchir 
en voiture de gala la grille histo- 
rique ou s’entrelacent les armoiries 
des Saint-Agilbert, des Valmont, des 
de la Ferlendiere. .. Ils Pont vue 
a l’oeuvre au Val d’Api, ils sa¬ 
vent qir’elle fut le mauvais genie de 
la vallee, qu’elle a laisse derrierc 
elle de la banqueroute, du deshon- 
neur et du sang... 

Et c’est elle, la faillie. .., la me- 
prisee de Jacques.. ., que Bruno va 
ramasser dans l’anonymat de Pa¬ 
ris, ou elle est venue s’echouer, 
comme tous ceux qui ont besoin de 
cacher quelque chose!... C’est elle 
que, domain, il amenera, hautaine 
et triomphante dans un pays qui la 
poursuivit un jour a coups de pier- 
res..., elle qu’il installera dans la 
chambre attristee de la baronne... 
elle qu’on rencontrera partout, 
comme autrefois, sur les routes et 
dans les sentiers... qui sait, peut- 
etre meme a l’eglise!.. . 

Ils pensaien A cela, les paysans, 
qu’auraient-ils dit s’ils avaient su 
l’entiere verite, et que la vieille ba¬ 
ronne mourait presque uniquement 
de la fiancee du petit comte?. . . 

Aussi Bruno recoit-il chaque iour 
du Val d’Api des lettres de suppli* 
cations et de colere; mais il s’efv 
va dedaigneusement au milieu de 


cette tristesse, sans vouloir meme 
la (liscuter; ego'iste raffine, il lui 
plait d’epouser Alberte; il l’epou- 
sera quand bien meme tous, a Fleu¬ 
rines, devraient lui tourner le dos, 
Il ne cherche meme pas a savoir ce 
qu’un peut dire de lui... d’elle... 
A quoi bon!... La chose le laisse 
froid... Le monde s’arrete la ou 
se termine son plaisir..* Il ne va 
meme pas jusqu’aux frontieres de 
son interet, se trouvant assez riche 
pour s’epargner cette inutile fati¬ 
gue. A tous ces croquants, il ne de- 
mande qu’une chose: de ne pas plus 
s’occuper de lui qu’il ne s’occupe 
d’eux, et meme, a vrai, en allant 
tout au fond de sa pensee, il ne leur 
demande meme pas ce minimum.. 
Qu’ils s’occupent de sa conduite 
s’ils ont du temps a perdre. .. Lui, 
il passe!... 

Pour Alberte, c’est tres different. 
Depuis la mort de la baronne, ! elle 
ne vit plus fois deia, dans son exis¬ 
tence, elle a traverse une phase 
presque semblable... Elle a cm 
ten ; r la victoire; et les evencments 
lui montrerent, en quelques heures, 
la distance proverbialc qui separe 

la coupe des levres qui la desirent. 

Litteralement, la perspective de 
son mariage l’hypnotise!... Elle, 
Alberte Harmmester, l’aveniuriere 
des peausseries, la vaincue du Bo!s- 
Roux, revenant au Val d’Api, com- 
(esse de Saint-Agilbert... Quel re- 
ve!... Cette vision la hante tene¬ 
ment qu’elle est obligee de faire 
appel a toule son ene<*gie, a toute 
son experience de femme, pour ne 


pas paraitre trop joyeuse, trop in- 
quiete, trop pressee de voir les cho¬ 
ses enfin irrevocablement signees.. 

Pendant le sejour force de Bru¬ 
no a Fleurines, elle est seule a Paris, 
restant des journees entieres en- 
fermee dans son appartement qui 
ne lui donne plus que l’impression 
(Pune chambre d’hotel provisoire; 
et la, derriere ce front ardent, les 
reves succedent aux reves et les ter- 
reurs aux terreurs. . . Alberte de¬ 
vient une Perrette tragique qui 
porte avec fievre son pot au lait, 
sachant par experience qu’il peut 
toujours tomber et laisser couler, 
comme de Peau k ses pieds, ses plus 
cheres esperances; mais, malgre 
tout, elle fait, sans se lasser, des 
chateaux en Espagne et ne reussit 
pas a calmer la pensee de ce cer¬ 
veau que Dietzch ne jugeait pas .as¬ 
sez lourd, et qui pourtant contient 
un monde! 

Aussi les plans de strategic femi¬ 
nine vont-ils leur train. . . Doit-elle 
s’cloigner un peu de Bruno, se faire 
plus rare... plus discrete... plus 
lointaine..., iouer la comedie de la 
deJicatesse, a laquelle si facilement 
se laissent prendre les homines de. 
quelque coeur. . ? 

_ ... Maintenant, Monsieur, 

vous etes riche et n’avez plus besoin 
de personne, j’ai peur que vous ne 
regrettiez votre parole... Si vous 
me laissiez rentrer dans ma solitu¬ 
de et dans mon deuil. .. ? Helas!... 
peut-etre jamais n’aurais-je du en 
sortir!.;. 

(A sqivr^.) 






























































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercrediJe 30 nov., 1938 


Le coin du College Mathieu 


ARTICLE 3. 


Un jeciste 


C’est un ETUDIANT qui consacre sa 
JEUNESSE au CHRIST 


A. C’est un ETUDIANT qui for¬ 
me sa JEUNESSE au CHRIST. 

1) Sa jeunesse, il la veut: 

a) forte dans sa volonte. 

Mais sans volonte, point d’ener- 
gie morale; sans energie morale, 
point de caractere; sans caractere. 
point de heros. Alors, Jeciste, si 
tu reves de grandeur, d’ideal, d’h<S 
roisme, il faut que ta JEUNESSE 
soit FORTE dans sa VOLONTE. 
Quand tu entends ce mot “volon- 
16”, tu penses tout de suite a quel- 
que chose, tantot agreable lorsqiT- 
il s’agit de repondre a un caprice, 
a une vanite, tantot desagreablc 
lorsqu’il s’ag : t d’un EFFORT, d’ab- 
n^gation, de sacrifice. 

Alors, voyons au juste ce qu’esl 
la volonte. C’est une “force”, unc 
poussee aveugle, qui se met en 
branle pour satisfaire une passion 
bonne ou mauvaise. Il imnorte done, 
ami jeciste, de discipliner cette 
force, ce “dynamisme”, d’acquerir 
la niaitrise de soi. Dans ta marche 
vers l’Eternite, une volonte forte., 
patiente... victorieuse. . doit che- 
miner avec toi, te servir de cour- 
sier. Lorsque ton “COURSIER-VO- 
LONTE” te donne des instincts no¬ 
bles, laisse-lui les renes, ma’s lors- 
qu’une passion mauvaise le secoue, 
tiresur le mors, ne lache JAMAIS! 
Ainsi tu deviendras un homme de 
CARACTERE. 

Helas! Ou vois-t-on aujourd’hui 
un homme de caractere? Le pluparD 
des humains donne l’illusion d’une 
charrue qui passe sur le soc sans 
creuser de sillon! Comb’en de jeu- 
nes... d’etudiants. . se “moulent” 
sur les circonstances, sans jamais 
leur imposer un cachet personnel! 
Combien de “mous”, de “Basques”, 
“d’automates” sans arretes definies! 
Par contre, regarde ce jeciste. . . il 


voit nettement son but. . . il se met 
en marche avec decision, energie, 
perseverance. Une VOLONTE FOR¬ 
TE sape... mine... tout obstacle. 
Toutes les barrieres croulent sur 
son passage. 

“Mais alors, me dis-tu, un jeciste 
doit etre une volonte “developpee?” 
Oui... pour servir... sa propre 
destinee. . . et ses freres. UN JECIS¬ 
TE, qui a le talent de dire: “JE 
VEUX”, est comme un “centre de 
gravite” vers lequel tombent, pour 
le servir, toutes les volontes iner- 
tes, flottantes. Une VOLONTE forte, 
c’est la seve vitale qui nourrit Tame 
Vl’un grand caractere. Malheureuse- 
ment, tu rencontreras des “volon- 
tes”, disciples de Satan, vrai fa¬ 
got d’epines. Plus on les presse, 
plus on s’y pique. Fuis ces “volon¬ 
tes”, ces “figuiers steriles”, murs 
pour le feu. 

Enfin, cher copain, le MAITRE 
nous a donne a tous un “violon”. 
Nos passions sont les cordes de cet 
instrument; les unes sont ai- 
gues, les autres graves, effacecs. Il 
ne faut pas fausser ce “violon”, ni 
vouloir le changer; ce serait faire 
injure a Dieu. Accorde-le plutot... 
c’est ton devoir. Sers toi de l’“ar- 
chet”, tu le devines. . . c’est ta VO¬ 
LONTE! Sous les doigis de l’artiste, 
il n’est pas dinstrument si humble 
qui ne puisse divinement resonner! 
De toi-meme... comme dit St-Paul, 
tu ne peux rien... mais tu neiix 
TOUT en Celui qui te fortifie... 
DI1JU! Puisque le tout de la vie est 
une colnjugaison innin'terronipue* 
du verbe FAIRE, reponds vite a 
l’invitation du Maitre, qui veut des 
VOLONTAIRES pour sa vigne... 
Vas-y... en toute confiance, puis¬ 
que tu es. . . FORT dans ta VOLON¬ 
TE! 

Jecistement, ARSENE 
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Le 22 novembre etait la fete de 
sainte Cecile, patronne des musi- 
ciens et par consequent, patronne 
de la fanfare. A cette occasion, nous 
obtenons un demi-conge; comme il 
tombe un mardi et qu’il n’y a pas 
de classe, l’apres-midi, cela equi- 
vaut a un grand conge. Cette jour- 
nee sera tres bien employee comme 
vous allez le voir. Dans l’avant-mi- 


di, partie de “hockey” entre les 
membres de la fanfare et les autres. 
Je regrette de vous dire que les 
“fanfarons” ne sont pas aussi ha- 
biles a manier un baton de gourret 
qu’a evoluer parmi les croches, les 
doubles-croches et les autres signes 
musicaux d’un beau mor^eau de 
fanfare! Ils ont encaisse une de- 
faite de 5-0 malgre leurs efforts “de- 



HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $1-00 et plus Chambre double $1-50 et I> lu » 
Taux speciaux pour famille 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 
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COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS VINGT ANS 
Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfante de 
langue fran^aise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberates. 

DATE D’ENTREE: le 19 septembre 


mesures”! Voici les deux equipes: 
pour la fanfare: R. P. Lizee; R. P. 
Lemoine; M. l’abbe Moreau; A. Lau¬ 
ziere; M. l’abbe Mondor; Ed. Le¬ 
moine; L. Lepage; P. Van Elslan- 
de; P. Laflamme et G. Verhelst, qui 
rempla^a M. Mondor vers le milieu 
de la partie. Pour les autres: R. P. 
Dubreuil; R. P. Desrochers; R. P. 
Girard; R. P. Audette; E. Gau¬ 
thier; A. Bourassa, G. Pellerin; C. 
Sicotte; L. Pellerin; L. Bedard. 
L’arbitre de cette partie etait le 
resident de notre fanfare, M. Leon 
L’Heureux. Le s “autres” nous ont 


done montre qu’ils etaient des 
joueurs tres habiles. 

Les “moins grands” de la fan¬ 
fare, voyant la defaite de leurs con¬ 
freres, s’organiserent et lancerent 
un defi aux “moyens” pour sau- 
ver l’honneur de la fanfare. Cette 
partie se joua dans l’apres-midi a 
2.30 heures. Voici les equipes; pour 
la fanfare: L. Roy, P. Gravel, J. Cre- 
peau, L. Lizee, R. Sylvestre, R. Le- 
mieux, L. Juneau, A. Bourassa, et 
pour les autres; L. Fafard, A. Du 
hamel, J. Dauphinais, A. Nogues, G. 
Delpartes, A. Marchildon, J. Neault, 
W. Emard, J. Boucher, N. Brisebois. 
Ici nous pouvons lancer trois 
“hourras” pour les “fanfarons” qui 
ont reussi a sauver l’honneur de la 
fanfare en infligeant une defaite 
de 4-2 a leurs rivaux. 

Paul Fafard, Philosophie I. 


La Ste-Cecile 


Grace a une vieille tradition, la 
Ste-Cecile vaut un demi-conge au 
college. Comme toujours, aussi, les 
“fanfarons veulent feter leur pa¬ 
tronne par une partie de “hockey”; 
pour cela ils se liguent entre eux 
et osent s’attaquer aux autres col- 
legiens moins doues... du moins 
doues. . . du moins au point de vue 
musicale, car comme vous l’avez 
lu dans la “Chroniques des Sports” 
la victoire resta aux “non-fanfa¬ 
rons”, mais courage “cher fanfa¬ 
rons” dans l’ouest c’est toujours “a 
I’annee prochaine”! 

Tous attendaient le soir avec an- 
xiete: la seance musicale de la fan¬ 
fare. Une rumeur courait qu’une 
surprise nous serait presentee par 
les seminaristes. Quelle agreable 
surprise! C’etait une representa¬ 
tion de: “The March of Time” de 
New-York et qui offrait en meme 
temps a M. “Laurier”, fermier l’oc- 
casion d’acheter un radio tout neuf, 
modele 1917, chez le marchand, M. 
“Gerard”!!!! Ce programme origi¬ 
nal et interessant enleva la salle, et 
surtout lorsque le R. P. Lizee et a 
sa fanfare regurent des felicitations 
de la part de M. A. Toscanini, direc- 
leur de la Symphonie New-Yorkai- 
se. 

Le programme, un reel succes, 
fut apprecie par les visiteurs com¬ 
ire par les eleves. Voici le program¬ 
me: 

1. Fanfare: Embleme National, E. 


E. Bagley. 

Poete et Paysan, F. Supp£. 

2. Quelques mots du President. 

3. Duo de Cornet: “Amis” — C. 
Smith. — M. Desnomie et A. Gra- 
^el. 

4. Solo de Piano: “Clair de lunc” 
T. Sully. — J. Maloney. 

5. Solo de Violon: “Sainte-Mnrie” 

— E. Missa. — J. Limacher. 

6. Surprise: — “Une vente mal- 
honnete” — Inconnu. 

7. Fanfare: “Un jour en Irlande” 

— G. Briegel. — “Solo de Baryton 
accompagne par la fanfare” L’abbe 
Ducharme. 

8. Chant: “Les Crepes”. — Larieu 

— Lauziere, Fafard, P., Benard, 
Van Elslande. 

9. Solo de Clarinette: “Polka ty- 
rollienne: Liberati. M. l’abbe Mon¬ 
dor. 

10. Declamation: “Le sourire est 
de rigueur”. M. Belanger. 

11. Solo de Baryton: “Polka Gaiet6” 

— H. Hartler. — M. Roy, L. 

12. Fanfare: “Orph6e” — Offen¬ 
bach. 

“Menuet” — Paderewski. 

13. Allocution. 

— O CANADA — 

En l’absence de notre recteur, 
le R. P. Masse pronongfi.l l’allocu- 
tion. Il nous felicita de ^qs succes 
et distribua des felicitations k tous. 

Gerald Keillv. 

Philosophie I. 


Nouvelles de Gravelbou^g 


FETES DE NOVEMBRE 

Dans tous les centres education- 
nels catholiques le mois de novem¬ 
bre est le mois des fetes, et par- 
tant des conges dont se rejouit la 
classe etudiante. 

* * Sfc 

AU GRAND SEMINAIRE 

La Saint Charles, le quatre no¬ 
vembre ouvre le feu pour messieurs 
les seminaristes, qui un peu en 
sourdine, comme le veut leur etat, 
fetent le grand Saint Charles Bor- 
rome, patron de tous les grands 
Seminaires, et tout specialement de 
celui de Gravelbourg dont le patron 
est Charles de Mazenod, eveque de 
Marseille et fondateur de la congre¬ 
gation des Oblats de Marie Immacu- 
lee. 

Cependant, dimanche, le 20 no¬ 
vembre fut la fete des fetes au Se- 
minaire. Cela pour deux raisons: 
on y fetait le soixante-et-unieme 
anniversaire de naissance du di- 
recteur, le R. P. Josse, O.M.I. C’6- 
tait aussi la veille de la Presenta¬ 
tion, ou, si l’eveque est present, les 
membres du clerge renouvellent les 
promesses clericales donnees au 
moment de la tonsure. 

Dans la salle commune du semi- 
naire, le portrait du Pere directeur 
baignait dans la lumiere et les 
guirlandes, ou dominaient le bleu 
et le blanc-couleurs mariales. Il y 
eut programme musical ou chacun 
prit une part active: orchestre du 
seminaire, chants inedits, et sur¬ 
tout un “March of Times” ou les 
sommites du monde politique fi- 
rent entendre leur voix-du moins 
c’est notre avis. L’appareil recep- 
teur capta meme les ondes du pos- 
te emetteur de la Cite Vaticane! Le 
lendemain, du probablement aux 
perturbations atmospheriques, on 
n’en put rien obtenir... Entou- 
raient le directeur, Mgr Charest, le 
R. P. Leclerc, O.M.I., messieurs les 
abbes Morin, Berube, Boudreau, 
Goedde, ainsi que messieurs les s£- 
minaristes. 

* * * 

AU JARDIN DE L’ENFANCL. 

Lundi, 21 novembre, fete de la 
Presentation, tout le petit monde 
du Jardin, de connivence avec leurs 
maitresses, fetaient brillamment la 
R. Soeur Superieure. Ce jour mar- 
quait le jubile d’argent de Soeur 
Marie St Camille, superieure depuis 
quatorze ans dans les maisons de 


la congregation etablies k Giffard, 
P. Q., Cross Lake, Alta., Jjt Gravel¬ 
bourg. 

Le decor etait merveilteux. Sous 
divers costumes, meme celui cleri¬ 
cal, nos freres cadets ont parle, 
joue, exprime leurs sentiments de 
reconnaissance avec une ^implicit^ 
et un charme que l’on ne trouve pas 
toujours chez leurs aines. On lut 
et presenta a Soeur Marie St Ca¬ 
mille une adresse peinte et enru- 
bannee. Mgr Kugener, remplagant 
Mgr l’eveque, exprima, pour lui- 
meme et pour tout le diocese, son 
admiration et sa reconnaissance en- 
vers notre religieuse jubilaire. 

PlusAeurs membres du clerge,; 
messieurs les seminaristes, ainsi 
que quelques amis assistaient a cet¬ 
te delicieuse soiree 

Nous exprimons le regret que 
l’exiguite du local ou les bambins 
du Jardin donnent leurs petites 
seances, ne permette pas a un plus 
grand nombre de personnes d’y as- 
sister. 

* * * 

AU COLLEGE MATHIEU h 

Mardi, le 22 novembre, fete de 
sainte Cecile patronne des mUsi 
ciens. Quelques parents et amis du 
village assisterent a la soiree musi¬ 
cale donnee au college. Musiciens 
de toute taille et de tout instrument 
celebirerent “con brio” leur pa¬ 
tronne. L’emission radiophonique 
de dimanche soir, dut etre enregis- 
tree sur disque, car elle se repeta 
au college, pour la jouissance de 
tous. En l’absence du R. P. Leclerc, 
le R. P. Masse remercia tous les mu¬ 
siciens et les encouragea fortement 
a continuer leurs etudes en musi- 
que. 

4 » 4 » 

AU COUVENT JESUS-MARIE 

Jeudi, le 24 novembre, on joua 
“Le Cid” de Corneille. Le chroni- 
queur n’a pas eu le privilege d’y as- 
sister. Cependant on en fait des 
commentaires tres elogieux. Cela 
n’est pas nouveau. Les parents et 
amis purent encore une fois ap- 
plaudir au talent des enfants, pe- 
tits et grands, venant pour la gran¬ 
de maiorite de Gravelbourg, mais 
aussi des autres paroisses du sud de 
la Saskatchewan. Gravelbourg est 
certainement privilegtee d’etre ser- 
vi par une ecole publique reunis- 
sant bien des avantages de culture 
que l’on ne trouve que dans les 


institutions d’enseignenient secon- 
daire. Cela nous le constatons par 
les rapports de catechisme, les com¬ 
positions franeaises et anglaises 
publiees sur nos journaux dioce- 
sains, et surtout seances publiques. 
* * * 

LA SAINTE CATHERINE AU 
COLLEGE MATHIEU 

Vendredi, le 25 novembre, les 
Philosophes du college et du grand 
seminaire ont carte blanche pour 
organiser la celebration de la fete 
de leur patronne Sainte Catherine, 
sous la poussee de leur president, 
M. Arsene Lauziere, ils y r.ussirent 
d’une fagon sans precedent. Tout 
le personnel enseignant du college 
et du seminaire, messieurs les semi¬ 
naristes et les eleves etaient convo- 
ques pour un banquet musical au 
refectoire des eleves. Ainsi, eleves 
anciens et actuels et professeurs 


se trouvaient reunis. Ce fut une 
vraie fete de la grande famille. Les 
discours evoquerent les premieres 
Sainte Catherine de college. Cer¬ 
tains elementaires du temps sont 
maintenant professeurs au college. 
Voici, cette annee vingt ans que le 
college Mathieu existe. Mais il parait 
que l’on en entendra parled plus au 
long dans quelques temps. Les ora- 
teurs furent le R. P. Masse, O.M.I., 
remplagant le R. P. Leclerc absent, 
le R. P. Piedalue, professeur de 
Philosophie au college Mathieu et 
au couvent de Jesus-Marie, et le R. 
P. Josse directeur et professeur au 
seminaire. M. Arsene Lauziere, fi- 
nissant de philosophie, presidait. 

Dans l’apres-midi, les Philos, du 
college rencontrerent les soutanes 
du seminaire sur la glace du col¬ 
lege. Les patins furent deroulles de 
part et d’autre. Le seminaire s’in- 
clina devant une defaite honorable: 



5 a 6. 

La seance des Philosophes est re¬ 
mise au 4 decembre* 

# * * * 

MORTALITES D’INTERET ' . 
LOCAL - ;■'• 

(Suite k la page 8). 
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PASSIF ENVERS LE PUBLIC 

Depots . . . 

Payables a demande ou aprh avis . 

Billets de la Banque en circulation , 

Payables d demande. 

Effets a payer. 

Trades a ter me e mi ses et en circulation. 

Acceptations et lettres de credit en cours 

Kesponsabilith financieres encourues au nom des clients\(voir 
contre-partie a I’actif). \ 

Autres creances envers le public . . . • \ • 

. Item qui ne se rangent pas sous les rubriques precedentes. \ 

Total du passif envers le public . . . • \ # 

PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES t 

Capital, Surplus et Profits non repartis et Provision J 

pour dividendes . . . . . . I 76,916,337.39 

Ce montant repre sente V inter et ou participation des actionnaires.l 

Le passif envers le public a la priorite sur cet interet. a_ 

Total du Passif . „ . , . . \ $874,255,828.88 


$763,156^)45.74 
22,542,921.50 
149,848.31 
8,377,574.84 

3,112,201.10 

$797,339,491.49 




ACTIF 


Ppur faire face au passif precedent la Banque possSde 

Encaisse dans ses , voutes et argent en depot a la 
Banque du Canada . . . ... 

Billets des autres b^nques et cheques tires sur elles 
Payables comptant sur presentation. 

Argent depose dans les autres banques 
Disponible d demande ou d bref delai. 

Fonds d’Etat et autres obligations et debentures . 

A pas plus que leur cours. La majeure partie de ces titres con- 
siste en valeurs de tout repos et d courte echeance. 

Actions.. 

Actions d’entreprises industrielles et autres actions. A pas plus 
que leur cours. 

Prets a demande en dehors du Canada 

Gar antis par des obligations, actions et autres titres negociables 
dune plus grande valeur que les prets et representant des sommes 
rapidement realisables sans perturbation de la situation au 
Canada. 

Prets a demande au Canada. 

Payables a demande et garantis par des obligations et actions dont 
la valeur de passe celle des prets. 

Acceptations de banque . . • < • • 

Trades acceptees par d } autres banques . 

TOTAL DE L’ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE 
(soit 77 .80 p . 100 du passif envers le public) 

Avances aux gouvernements provinciaux et aux munici- 
palites, y compris les districts scolaires 

Autres prets . .. 

Aux industriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, d 
des conditions compatibles avec les principes de la banque. 

Locaux de la Banque . . . . 

Deux propriety seulement sent portees au nom de societes de par¬ 
ticipation; les actions et les obligations de ces sociitSs sont dite¬ 
nues en entier par la Banque et apparaissent aux livres pour $1.00 
dans chaque cas. Toifs les autres locaux de la Banque, dont la 
valeur de passe de beau.coup $13,900,000, sont inscrits d ce poste . 

Proprietes immobilieres, et hypotheques sur proprietes 
vendues par la Banque. 

Acquises dans le cours des affaires de la Banque et en voie de 
realisation. v 

Engagements des clients en vertu d’acceptations et lettres 

de credit . .. 

Represente engagements des clients pour lettres de cridit imises 
et trades acceptees par la Banque pour leur compte. 

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui precede 

Soit un actif total de. 

Four payer le passif envers le public de 
ce qui laisse un excedent d f actif sur le passif envers le 
public de .. . . * ... „ 




| $ 88,225,62335 
30,371,395.13 

33,943,063.62 

§1 440,706,820.55 

m 

159,651.75 


21,493,005.38 

5,374,980.29 

30,579.85 

$620,335,119.92 

37,015,594.19 

190,687,855.52 

13,900,000.00 


1,096,707.73 


8,377,574.84 


2,842,976.68 

$874,255,828.88 

797,339,491.49 

_ • 

$ 76,916,337.39 


COMPTE DE PERTES ET PROFITS 

Profits de l’ann£e tehninee le 31 octobre 1938, provisions faites pour 
le Fonds de Reserve contingente, a meme lequel il a et£ pourvu 
pleinement aux creances mauvaises ou douteuses, et deduction faite 
des impots f£deraux et provinciaux s'elevant a $1,152,618.49 . 

Dividendes payes ou payables aux actionnaires . . 2,880,000.00 

Provision pour immeubles de la Banque . . . 500 000*00 


Solde du compte de Pertes et Profits au 30 octobre 1937 
Solde de Pertes et Profits reporte .... 


$3,398,390.99 

3,380,000.00 
$ 18,390.99 

1,164,863.53 * 
$1,183,254.52 


CHARLES B. GORDON, 

President 


* 


* 


JACKSON DODDS, 

G. W. SPINNEY, 

Gerants-Geniraux 


i 


La puissance d’une banque est determinee par son histoire, sa 'll 
politique, sa direction et Vetendue de ses ressources. Depuis 121 ans IL 
la Banque de Montreal est au premier plan de la finance canadienm.. il 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 nov., 1938 




CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPOND ANTS 

• * * * 


La 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 




« 


La Journee de FA. C. F. C. 


VONDA 

CONFERENCIER-DELEGUE. M 
l’abbe L.-A. Demers, de la paroisse 
des SS. Martyrs Canadiens, de Sas¬ 
katoon. 

PERCEPTEURS: Mine E. Caille, 
Mme Arthur Deiillieux, Miles Jean¬ 
ne Hamoline, Louise Caille, Gerar- 
dine LeScelleur, MM. D. Lepage, A. 
de Margerie, Felix Loiselle, Paul 
Sirois, D. Beaulieu, Osias Loiselle, 
R. Vaesen. 

$1.00: M. l’abbe Ouellet, MM. J. 
Taillefer, Jos. Rivard, Victor De- 
tillieux, Mme Boutin, MM. Osias Loi¬ 
selle, Arthur Detillieux, D. Beau¬ 
lieu, Joseph et Antonio Dionne, 
Paul-Emile Sirois, Rene Sirois, Me- 
dcric Sirois, F.-X. Loiselle, Reve- 
rcndes Soeurs de la Providence, M. 
el Mme R.-H. Vaesen, MM. Ilenri Le¬ 
page, Octave Tombu, Jerome Hamo¬ 
line, Edgar Caille, Wilfrid Latour, 
Mme C. LeScelleur, M. et Mme Du¬ 
mont Lepage, Mme A. de Margerie, 
M. A. de Margerie, M. Joseph Hamo¬ 
line, Anonyme, Anonvme. 

50 sous: MM. Felix Loiselle, Ce- 
lesiin Hamoline, Mile Jeanne Ha- 
moline, Gerardine LeScelleur, Mines 
Jos. Puits, Pinelte, MM. Felix Roy, 
Adrien Loiselle, Edouard Danse- 
reau, Jean Dansereau, Eddy No- 
bert, Wilfrid Nobert, Steve Willett, 
Napoleon Roberge. 

25 sous: MM. O. Binette, Ernest 
Parent, Omer Gauthier, Pierre 
Blain, L.-A. Letourneau, Jean de 
Margerie, Guy de Margerie, Yves de 
Margerie, Mme G. Deiillieux, Mile 
Louise Caille, M. Jos.II. Fournier. 

15 sous: Solange Lepage. 

10 sous: Roland Caille, Wilfrid 
Caille. 

05 sous: Armand Caille, Norbert 
Lepage, Paul de Margerie. 

Total per£u: $37.25. 


DOLLARD 


CONFERENCIER-DELEGUE: 
Felix Branger, de Val-Marie. 


M. 


PERCEPTEURS: MM. Jos. Audet- 
*e, L.-A. Audette, D. Gregoire, N. 
Poulin, Wilfrid Poisson. 

$2.00: Menard Freres. 

$1.50: M. Adelard Roy. 

$1.00: MM. R. Cadori, Jean Du- 
peyron, H. Latour, J. Audette. 

50 sous: M. le cure J.-O. Rioux, 
MM. P. Lafrance, R. Fontaine, Mme 
Wm. Nolin, MM. F. Coderre, A. Au¬ 
dette, D. Audette, N. Goulet, L. Gos- 
selin, D. Benoit, J-L. Marquis, Mme 
los. Desjardins, MM. A. Durvez, L. 
Audette, N. Audette, Mme P. Poulin. 

25 sous: Mile A. Charel, Mme M. 
Demers, MM. H. Lafrance, C. Van- 
daelle, E. Rouleau, B. Damphousse, 
A. Roy, H. Ethier, Noe Piquet, H. 
Larose, Mme J.-A. Roy, MM. J. Mo¬ 
reau, F. Charest, Mme J. Arcand, 
MM. J. Lemieux, B. Alexandre, G. 
Sicotte. 

20 sous: Mme Gregoire. 

10 sous: M. A. Dauphinais, Mme 
J.-D. Benoit, MM. M. Damphousse, 
O.-E. Lafleur, Mme M. A. Gardner. 

Total per£u: $20.45. 


SAINT-VICTOR 


CONFERENCIERS-DELEGUES: R. 
Beauchamps, O.M.I., professeur au 
Seminaire Mazenod, et M. Ernest 
Longpre de Gravelbourg. 

PERCEPTEURS: MM. Eudore 
Beauregard, Henri Bissonnette, Ro¬ 
land Ducharme, Simeon Ducharme, 
W. O’Reilly, Arthur Rainville. 

$1.00: MM. Auguste Allard, Gas¬ 
ton Beaudry, Louis Beauregard, J.- 
P. Beauregard, Rene Beauregard, 
Henri Bissonnette, J.-B. Boutin, 
Laurent Collin, Joe Coutu, Leo De¬ 
lorme, Albert Delorme, Roland Du¬ 
charme, S'meon Ducharme, Vic¬ 
tor Ducharme, Alfred Lalonde, Do- 
sithe Lalonde, Eugene Lalonde, 
Rev. Pere J.-A. Latendresse, Leo Le- 
duc, W. O’Reilly, Jacques Viola. 

50 sous: M. Arthur Rainville. 

25 sous: M. Gerard Vaudrin. 

Total pergu: $21.75. 


Monsieur Tabbe Mollier donne 
ses impressions sur la France 

II y a quelque chose cfe change en France. — Les “Cama- 
rades” ont ete un peu trep loin, et Daiadier a enterre le Front 
populaire. — Le clericalisme est un spectre demode. — Une 
£ ‘Loi du cadenas” dans Parmee franchise. — Les “Cania- 
rades rouges” de retour d’Espagne ont du passer au 
Conseil die guerre. 


dans une Minute 


rjSSpS' |a°TORTURE de I. 

Demangeaisori 

"Pour soulager promptement la d4mangeaison 
caus6e par le3 pustules, boutons, ecz6ma, pieds 
d’athlSte, squames, Eruptions et autres affec¬ 
tions cutanees, appliquez la PRESCRIPTION 
liquide, pure, rafraichissante, antiseptique 
D.D.D. du Dr Dennis. Ses huiles bienfaisantes 
calment l’irritation de la peau. Claire, non 
graisseuse et non tachante—sdche vite. Fait 
cesser instantanement la demangeaison meme 
la plus intense. Une bouteille d’essai de 35c, 
aux pharmacies, vous convaincra, ou argent 
remi8. Demandez la PRESCRIPT! ION D.D.D. 
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(Communique) 1 
Apres six mois d’absence, notre 
cure nous est revenu de son pays; 
natal ou il etait alle fermer les 
yeux au brave oucle cure qui, il, y a 
40 ans passes, l’initia a la connais~ 
ance du grec et du lalin. Monsieur 
c cure au Canada depuis un quari 
le siecle n’avait pu reconnaltre a 
fond la france, a-t-il declare. Il a 
ete estomaque de voir le progres 
materiel que la France a fait de¬ 
puis ces derniers 25 ans. Plus de 
chevaux sur les routes, plus de 
ldmpes a l’huile ou au petrole, l’e- 
leciricite partout, jusque dans les 
pbulaillers des paysans de France, 
tonies les routes recouvertes d’as 
phalte, l’eau amenee partout. Et 
malgre le degression, et les ■ politic 
ciens rouges qui font leur possible 
pour miner la France, le fermier 
frangais, nous a-t-il dit, est plus 
riche que jamais en papier-mon- 
naie, et ne se fait pas de bile com- 


La North Star Lumber Co. Ltd. 
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a une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 

Allez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pour une batisse 
neuve ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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ne nos freres d’Amerique. 

“Quant aux “Camarades commu- 
nistes”, il pleut fort sur leur tem- 
)le ces jours-ci. Us ont eu le cou¬ 
rage de demander la guerre, eux qui 
m cas de mobilisation restent dans 
es arsenaux de France pour y fa- 
iriquer des munitions, auraient 
iouhaite que les Etats capitalis¬ 
es, y compris le leur, s’extermi- 
lassent afin que leur chef Slaline 
misse ensuite sans coup ferir, a- 
nener le reste de l’Europe au “Pa- 
adis sovietique.” Le Fran£ais moy- 
?n a trouve ce coup-ci que les “Ca- 
narades” allaient un peu trop loin, 
t Daiadier a enterre le “Front po- 
nilaire” a Marseilles et les commu- 
listes naturellement crient “debout 
es morts. . . Dalad : er au cim^tiere. 
‘Mais Daiadier n’a pas l’air de vou- 
loir se faire enterrer. En tout cas, 
"’est “la lutte finale ,, J et pendant 
:e temps, les catholiques restent 
‘.alines et s’organisent de mieux en 
nieux pour reorganiser la cite fu- 
ure„ non “a coup de canons”, mais 
>n restaurant l’esprit evangelique 
Ians les masses populates exploi- 
ees par des poliiiciens sans ver- 
logne.” 

M. le cure est convaicu que l’ave- 
nir est aux catholiques s’ils savent 
continuer a se grouper autour de 
leurs chefs et suivre leur direc¬ 
tion. “11 n’y a rien de plus etrange 
9n France, a-t-il ajoute, que d’en- 
tendre Daiadier, le frere *.• Chau- 
temps et noire houche en coeur 
Herriot parler de l’Eglise. Le Cardi¬ 
nal Verdier ne ferait pas mieux que 
lotre “sympathique maire de 
Lyon”, et savez-vous que le Con- 
gres Eucharistique de Nice, con- 
gres international, sera paye en 
tres grosse partie par des gens qui 
ne portent pas de chapelets dans 
leur poche. Decidemment, il y a 
quelque chose de nouveau sous le 
soleil de France. L’anticlericalis- 
me est mort en France, et comme le 
disait Eugene Barres, ce sont les 
“Aliborons” de la “laique” qui Font 
tile. 

Les catholiques de France tre- 
pignent de joie, quand de quelque 
?.hef-lieu de sous-prefecture oubliee 
un “AUboron” laique vient devant 
!c chanoine Desgrange essayer de 
s’attirer les suffrages du peuple, en 
brandissant le spectre demode du 
“clericalisme”, apres avoir au prea¬ 
mble declare, la- main sur le coeur, 
“qu’il aimait la religion, consola- 
irice des malheureux. “L’abbe leur 
repond: “Je vous soup£onne, Mes¬ 
sieurs d’avoir un fond de tendres- 
se pour les cures. Us vous rendent 
depuis 45 ans, les plus signales ser¬ 
vices. Les catholiques les appre- 
cient parce qu’ils aident a leur sa¬ 
int eternel, et vous les cherissez 
parce qu’ils assurent votre salut 
electoral. (Rires) Vous les mena- 
cez, vous excitez contre eux des 
inoulinets terrifiants, mais avec le 


pas. Si nous emigrions en masse 
quelque jour dans des regions loin- 
taines, vous en seriez inconsolables. 
Ce serait la fin de tout. L’anticleri- 
calisme est la seule conception poli¬ 
tique a votre inesure. C’est tout vo¬ 
ire programme, et vous etes aussi 
incapables de subsister sans cures 
que les medecins sans malades. 
(Salves d’applaudissement.)” 

Et pendant ce temps-la, au mo¬ 
ment de la guerre, specialement la 
France, etait bien endessous de nos 
voisins Beiges et Allemands au 
point de vue de la legislation .so- 
ciale, d’ajouter M. le cure de St- 
Hippolyte. 

Bref, M. l’abbe Mollier a affirme 
qu’on ne mange plus de cure en 
France, etait bien en dessous de nos 
core louche un sous noir du fa- 
meux “milliards des Congregations 
religieuses”. “Il ne fait plus bon lui 
promettre de “bouffer du cure”. Ce 
charlatanisme a assez dure. L’ou- 
vrier ne se gene pas pour l’envoyer 
dire aux “Homais” en quete de 
“position sociale” au Parlement ou 
ailleurs.” 

La mobilisation a prouve aussi 
que l’amour de la patrie n’etait pas 
mort en France, meme chez les 
“Camarades rouges” qui ne travail- 
laient pas au Creusot. ”Ils sont 
rentres dans la “Maginot” sans 
“rouspeter”, dit M. le cure, et je 
crois, a-t-il ajoute que Daiadier ne 
“blaguait” point quand il disait au 
Parlement: “La France ne craint 
pas l’Allemagne. “L’armee fran- 
£aise en effet etait solide, et le 
conimunisme n’y peut faire de pro- 
selytisme. 

La “Loi du cadenas” existe dans 
l’Armee fran£aise de par Pordre du 
“defunt Front populaire”. Un sol- 
dat qui lisait l’Humanite attrapait 
de la salle de police. Monsieur le 
cure de Saint Hippolyte a cite plu- 
sieurs exemples de cela. Evidem- 
ment voila de quoi rendre hurlu- 
berlu la Ligue “Against War and 
Fascism”. 

Dire qu’apres tout cela, les braves 
“Poires” qui partis de France il 
y a un an et plus pour voler a la 
defense de la “democratic de Bar- 
celone” rentres en France ces jours- 
ci, ont du parser au Conseil de guer¬ 
re, pour n'avoir pas repondu “pre¬ 
sent” a la mobilisation de leur clas- 
se. 

“Je vous le disais, c’est a rendre 
burluberlu 1 des defenseurs de la 
“bonne cause”, dit M. le cure de 
St-Hippolyte en terminant. 

Ici comme ailleurs, “l’hiver et 
son triste cortege,”- nous est ari’iv6 
pour rester iJ jusqu T en avrii prochain. 
La recolte a ete passable, mais le 
prix n’est pas encourageant pour 
ceux qui ont “fouille et refouille la 
terre ou un tresor est cache”, noils 
dit Lafontaine. Notre ami ^ony” 
fait voir a ses amis, une patate aus¬ 
si grosse que le “chou du Marseil¬ 
lais”; mais il y a cette difference 
avec “Tony” et le Marseillais: 
“Tony” fait voir la huitieme mer- 
”eille du monde, tandis que le 
Marseillais.'I‘. 

Bref, nous ne mourrons pas de 
faim, et l’hiver se passera sans trop 
de souffrances pour nos gens qui 
continuent leur train de vie ha- 
bituel. On continuera, en effet, a 
se marier a Saint Hippolyte. 11 y a 
des baptemes, des concerts, et me¬ 
me, il va y avoir des arbres de 
Noel, disent les enfants de nos 
ecoles. 


vait avoit lieu, avec une certaine 
solennite, la. 

* * * 

DISTRIBUTION DES PRIX DE 
FRANCAIS 

Merites par nos enfants de l’Ecole 
St-Hubert aux examens de fran- 
£aise de Juin dernier, organises par 
i’A.C.F.G. 

Sur les 8 eleves de noire Ecole 
qui avaient pris part au concours, 
tous ont ete promus a un grade su- 
perieur, dont plusieurs avec bon 
neur et 6 avec des prix. Voici la 
liste des Prix: Grade IV — Miles 
Helene Boutin et Emilie Gatin. 

GradeV. M. M. Levis et Armand 
Gatin. 

Grade VI. — Miles Anne-Marie 
Gatin et Delia Jordens. 

Mile Raine Cottin, qui frequente 
une autre ecole, mais a ete preparSe 
par Mme J. W. Brodeur, avait aus 
si passe ses examens avec hon- 
neur et remporte un prix. 

Mile Marie FUch et M. Hubert 
Bautin, de 1’EcoIe St-Hubert, a 
vaient eu des notes assez elevees 
pour etre promus a un grade supe- 
rieur. 

Dans l’absence de M. J. W. Bro¬ 
deur, president du Comite Parois- 
sial de l’A.C.F.C., le Reverend Pere 
Cure a bien voulu accepter de pre¬ 
side!’ a la distribution solennelle 
des prix. “Je suis heureux et tier, 
a-t-il dit, en substance d’avoir a 
remplir cette honorable fonction 
Pour ce remarquable succes de no 
Ire ecole, au nom des franco-cana- 
diens de la paroisse, et en mon 
nom, j’adresse mes plus sinceres fe¬ 
licitations aux eleves, et naturelle¬ 
ment aussi a leur institutrice”. 

* * ^ 

VISITEURS 

Le 23 novembre dernier, le Rev. 
Pere A. Granger, rentrait a la resi¬ 
dence, accompagne par 3 distin- 
gues visiteurs: Mgr J. Bois, Cure de 
Bellegarde, M. l’abbe Ferland, cure 
de Storthoaks, et M. l’abbe Joly, 
cure de Wauchope. 

5fc * * 

M. J. W. Brodeur, notre mar- 
eband general, provisoirement a 
Prince-Albert, est venu nous sur- 
prendre, dernierement, dans une vi¬ 
sile de 3 jours. 


ST - PERT 

PARTIE DE CARTES 

Notre premiere partie de cartes 
de la saison, deux fois renvoyee 
a cause du mauvais temps, a pu en- 
fin avoir lieu le dimanche, 20 No¬ 
vembre. 

On avait annonce un petit pro¬ 
gramme donne par les enfants de 
l’Ecole St-Hubert. C’etait assez pour 
assurer une assez bonne assistance. 
De fait, vu les circonstances, elle 
a cte bien satisfaisante. 

* * » 

CONCERT. 

L’attraction principale, le pro¬ 
gramme de chant et de declama¬ 
tion, a prouve abondemment que 
nos enfants de 1’Ecole St-Hubert e- 
tudient le francais et savent le 
parler. Sept numeros differents, 
dont une comedie en 3 actes, ont 
fait les deliees de l’assistance. Pour 
y mettre encore plus de vie et d’at- 
trait, deux artistes rnusiciens, M. 
Remi Praud avec son violon, et M. 
Gustave Praud, avec son accordeon, 
se sont fait applaudir 4 fois, et rap- 
peler a ebaque fois. Felicitations, 
merci, et au revoir. 

A Noel, dans un autre concert 
beaucoup plus important, nos en- 
fants sauront prouver qu’a l’Ecole 
St-Hubert on etudie aussi l’anglais 
et qu’on sait le parler. Pour cette 
fois, malgre Pauditoire, que l’on sa- 
vait devoir etre bilingue, ils ont 
cru avoir une bonne raison pour 
ne servir que du francais. Cette 
soiree, de fait, devait etre plutot 
doux espoir qu’ils ne succomberont' frangaise, car, apres le concert, de- 


WAUCHOPE 


SEPULTURE 

Le 8 nov. avait lieu la sepulture 
de la petite fille de Jos. Lemee, Isa¬ 
belle decedee a Regina le samedi 
precedent. Elle etait agee de trois 
ans. La paroisse entiere par la pre¬ 
sence aux funerailles, temoigna une 
profonde sympathie a la famille 6- 
prouvee. Les porteuses etaient les 
ieunes filles Pellerin, Boutin et Eve- 
lin Kenlar. 

* * * 

PARTIE DES CARTES ET TIRAGE 

Dimanche dernier les gagnants 
aux cartes furent Mme Fern. Del- 
maire et Ed. Laval. Les prix donnes 
par le Magasin McDonald. Les en¬ 
fants du Couvent interpreterent une 
saynete de vieux paysans quebe- 
cois, et de chansons. Les roles prin- 
cipaux etaient rendus par Aline Do- 
nais et Paul Donellier. 

Les gagnants du tirage furent 
comme suit: ler prix — 10 dollars, 
J. Ouiinet, Ste-Rose, Que. 2ieme 
prix — Violon, Erick Holstein, 
Wauchope. 3ieme Prix — set a Din¬ 
ner, O. O’Hara, Wauchope, institu¬ 
trice. 4ieme Prix — Set a Fumer, 
Gabriel Rogg, Wauchope. 

*»• 

Madame Isoby de Heartney a pas¬ 
se quelques semaines avec sa mere 
et ses parents. 

♦ ♦ * 

Francis Bernuy est retourne tra- 
vailler a Govan. 


MONTMARTRE 

Le 21 novembre dans l’Eglise pa- 
roissiale de Montmartre M. J. A. Ca¬ 
ron, fermier, conduisait a l’autel 
Mile Denise Gentes. 

Monseigneur J. A. Theriault, cure 
de la paroisse donna la benedic¬ 
tion nuptiale en presence de M. Al¬ 
bert Levesque beau frere de la ma- 
riee, et de M. Fortunat Caron de 
Sedley, frere du marie. 

Apres plusieurs receptions et di¬ 
vertissements les nouveaux epoux 
resident sur leur ferine. Nos since¬ 
res souhaits de bonheur et de suc- 
ces. 

4* 4* 

La nomination d’un conseiller 
pour le village a eu lieu le 21, et 
M. M. G. Billing agent du Can. Nat. 
a ete declare elu par acclamation. 
Sinceres felicitations, au nouveau 
conseiller pour la confiance que 
les ciloyens ont montree en le nom- 
mant pour ce deuxieme terme. 

* * * 

Mme Vve Emma pepin est de re¬ 
tour d’un long voyage dans les E- 
tats-Unis et l’Est du Canada. 



.00 

POUR VOUS! 


PAS COMPTANT— mais 
nous vous accorderons une 
valeur de DIX dollars sur 
tout 

PARDESSUS 

dans le magasin pendant 
cette grande vente. 

N’OUBLIEZ-PAS I Votre choix 
de n’importe quel Pardessus — 
paletots de drap —tous genres— 
tous les nouveaux draps.. — Par¬ 
dessus Pyle bruns, gris et. noirs. 
—Pas toutes les grandeurs dans 
une ligne speciale mais toutes 
grandeurs dans Tassortiment — 
34 a 48. 

136 PALETOTS 
DANS LE CHOIX 

Arretez done et choisissez 
le Pardessus qui vous con- 
vient et epargnez $10.00. 



RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Gravelbourg .... 

(Suite de la page 7) 

Madame J.-B. Michaud apprit 
voila deux semaines la mort de son 
mari, en Colombie canadienne. 

* * * 

M. Nestor Camire est mort pen¬ 
dant la nuit de samedi a diman¬ 
che, du 19 au 20 nov. Il fut enterre 
a Gravelbourg le 24 novembre. 

* * * 

M. Paul Schnell mourait a Tho- 
pital de Gravelbourg le 22 novem- 
bre. 

M. J’abbe Jean-Louis O’Hara, a- 
lite a hopital depuis son retour de 
l’est, succomba le 22 novembre au 
matin a une maladie encore mal de- 
finie. Depuis sept semaines M. O’ 
Hara etait sous les soins de mede- 
c|ins competaqits a l’hopital dei^ 
Soeurs Grises de Regina. M. O’Hara 
venait d’etre ordonne a la pretise 
en avrii dernier. Beaucoup l’ont 
connu a Gravelbourg ou il fit tout 
son seminaire. C’etait une nature 
calme et reservee. Il etait aime de 
tous surtout des enfants. M. O’Hara 
appartenait au diocese de Gravel¬ 
bourg. i * 


Prince-Albert. 


Cinquantenaire du college 
pontifical canadien a Rome 

Le College Pontifical Canadien 
celebrera le 29 janvier. prochain, 
le cinquantieme anniversaire de 
sa fondation. 

Le College Canadien, dont la 
eierre angulaire fut benite le 24 
fevrier 1887, fut inaugure le 10 no¬ 
vembre 1888. Les fetes ont ete fi- 
xees a janvier prochain pour ac- 
commoder Nos seigneurs les Eve- 
ques que l’annee 1939 amenera k 
Rome en vue de la Visite AD LIMI- 
NA. 


luiiiHummiiu 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes* 


MORGAN’S 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s'achSte 
dans une pharmacie 

PHARMAOIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 



LD Ni 

PORT 

ET 

SHERRY 

Vieilli dans le bois 

CROC D’UN GALLON 

DEPUIS 1890 — Des vignes 
mattresses de Niagara 

CANADIAN WINERIES 
LIMITED 

































































































































































































